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Les Taxes sur les Paiements 
En même temps qu'il travaille à rétablir 

les traditions financières de la France par 
un retour au budget annuel, au moins en 
ce qui concerne les dépenses civiles et cel-
les qui ne se rattachent pas exclusivement 
à la guerre actuelle, M. Klotz, ministre des 
finance», s'est préoccupé de créer des res-
sources nouvelles permettant non pas de 
faire face aux charges accablantes que 
l'avenir seul nous apportera les moyens 
de liquider, mais de parer au plus pressé 
et de combler, dans le budget ordinaire, le 
déficit qu'une gestion imprévoyante avait, 
avant lu guerre, creusé dans nos finances. 

A cet effet, le ministre des finances re-
court à six catégories de recettes, dont la 
principale est constituée par une taxe spé-
ciale sur les paiements destinée à produire, 
« en régime normal », 1 milliard 300 mil-
lions, et qui, pour 1918, est évaluée à un 
milliard. 

C'est tle celte taxe que je voudrais m'oe-
cuper aujourd'hui. 

Elle répond, dans son principe, à un or-
dre d'idées que j'ai exposé, ici même, à di-
verses reprises. Elle consacre, en les élar-
gissant, les dispositions du projet de loi 
déposé sur le même sujet par M. Joseph 
(Thierry. •' 

En proposant « d'imposer tous les paie-
ments, qu'ils se rapportent ou non à des 
.opérations ayant un caractère commer-
tiai, en augmentant la taxe pour certains 

finiements applicables à des objets de 
uxe )>, M. Klotz ouvre un champ plus 

Vaste à l'action fiscale et doit, — au pre-
mier aspect, du moins — procurer au Tré-
jK>r des ressources plus abondantes. 

J'aperçois, cependant, dans son système, 
fies inconvénients et peut-être des dangers 
gui doivent être signalés. 

La taxe sur «tous les paiements» englo-
be fatalement les paiements de première 
nécessité et notamment ceux relatifs aux 
Réponses d'alimentation. 

Ne courons-nous pas, dès lors, le risque 
le retomber, en l'aggravant, dans le vice 
Ses contributions indirectes — en leur or-
fanisatun actuelle — qui, par une taxe 
uniforme sur des produits employés par 
bus, font surtout sentir la rigueur de leur 
>oids aux familles les plus nécessiteuses? 

Il est juste, il est nécessaire, il est indis-

Où commencent les « objets de luxe » ? 
Qui en fixera la limite ? Qui en détermi-
nera le caractère 1 La taxe de 10 % unifor-
mément appliquée à cette catégorie de ma-
tière imposable n'est-elle pas exagérée 
dans certains cas, insuffisante dans d'au-
tres; ne nous expose-t-clle pas à voir di-
minuer la consommation de ces objets de 
luxe, et par suite le produit de l'impôt au-
quel ils servent de base ? N'est-elle pas de 
nature à exercer ainsi une répercussion 
fâcheuse sur la production ? 

Je crois qu'il serait possible de remédier 
à ces inconvénients sans toucher au prin-
cipe de la réforme et en lui assurant au 
contraire sa véritable portée. 

Au lieu de taxer indifféremment « tous 
les paiements », on pourrait d'abord éta-
blir d'une façon précise la liste des dépen-
ses dont le paiement devrait, en toute jus-
tice et en proportion avec les facultés de 
chaque contribuable, supporter une taxe 
spéciale : dépenses de vêtements, de chaus-
sures, de bijoux, de voitures, de tableaux, 
etc., etc 

Cette liste dressée, non pas au hasard, 
mais fixée par la loi après une discussion 
approfondie, on soumettrait tous les objets 
qui y seraient inscrits à une taxe commu-
ne, assez importante pour procurer au Tré-
sor des sommes appréciables, assez modes-
te pour ne pas effrayer la consommation et 
enrayer la production et qui, appliquée d'a-
près la valeur des choses, ferait automati-
quement ressortir les i< objets de luxe » et 
imposerait équitablement les citoyens au 
prorata de leurs dépenses effectives. 

Supposons, avec des timbres de contrô-
le, une taxe de 5 % à partir des paiements 
de 50 fr. Un complet de 60 fr. serait grevé 
d'un droit de 3 fr., mais une robe de 500 fr. 
paierait 25 fr., et une pelisse de 12,000 fr., 
600 fr. Une bague de 50 fr. serait imposée 
de 2 fr, 50,. mais une parure de 50,000 fr. 
rapporterait 2,500 fr. au Trésor; une car-
riole de 200 fr. paierait 10 fr., et une auto-
mobile de 30,000 fr., 1,500 fr. 

Ce serait justice; ce serait; productif. 
En présence des charges accablantes qui 
nous incombent, ce ne serait pas excessif. 
J'ajoute que ce serait le point de départ de 
l'adaptation logique et fatale de nos contri-
butions indirectes au rôle prépondérant qui 

lensable de frapper d'une façon efficace'} leur est réservé dans la réorganisation des 
tes objets de luxe, mais ici encore il faut 
prendre garde de ne pas tomber dans l'ar-
bitraire at de ne pas aller peut-être à ren-
contre du but qu'on se propose d'atteindre. 

forces contributives du pays. 

Ferdinand REAL. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Un Armistice jusqu'au 14 Janvier 

JL»© Tsar m.© s'est pas ©:o.ru.l 

Genève, 16 décembre. — Une dépêche rte 
loin M allemande annonce que le prince 
Làc^ald de Bavière et les représentants des 
puissances alliées auraient signé, le 15 dé-
peffi&re, à Brest-Litowsk, un traité d'armis-
tice avec la Russie pour une durée de vingt-
huit jours, à compter du 17 décembre, 12 

Cette dépèche reproduit ensuite une note 
tddittonnelle officielle disant : « Lés repré-
sentants plénipotentiaires du haut cofn-
iuandement russe, d'une part, et les hauts 
commandements allemands, austro-hon-
grois, bulgare et ottoman, d'autre part, ont 
èigné, te 14 décembre, à Brest-Litowsk. le 
traité d'armistice. » 

L'armistice commencera le 17 décembre, à 
hidi, et sera valable jusqu'au 14 janvier 1918, 
l moins d'une dénonciation faite sept jours 
ï l'avance. Il continuera automatiquement. 

Il s'étend à toutes les forces terrestres, aé-
îiennes et navales des fronts communs. 

Conformément à l'article 9 du traité, la si-
gnature de l'armistice va;être immédiate-
ment suivie de négociations en vue de la 
paix 

Genève, 16 décembre. — Une dépêche de 
Vienne annonce aussi qu'un armistice vala-
ble pour tous les fronts russes, qui doit du-
fer au moins jusqu'au 14 janvier, aurait été 
fconclu hier à Brest-Litovsk. 

Les Exigences allemandes 
Pétrograd, 15 décembre. — Un journal du 

loir, le « Listok », croit savoir que dans les 
bourparlers d'armistice, les Allemands se 
iont montrés plus particulièrement exi-
geants sur la question de l'établissement 
ti'une ligne de démarcation entre les deux 
armées et les flottes, cherchant, en ce qui 
Concerne les flottes, à ce que celle de la 
hier Baltique ne puisse pas sortir du golfe 
ae Finlande. Les Allemands voudraient ob-
tenir, avec certitude, leur immobilisation. 

Le journal fait remarquer ensuite que l'in-
terdiction du transport des troupes ne gêne 
bas, en réalité, considérablement l'AUema-
kne, qui n'a plus sur le front russe, que 

pour 100 de son armée. L'opposition 
bu'elle fait encore a plutôt un caractère po-
litique. Quant à la fraternisation, l'Allema-
gne a refusé d'accéder aux prétentions de 
[a délégation; mais, voulant faire montre l'esprit de conciliation, elle a consenti 
finalement à certaines entrevues des soldats, 
mais seulement sur des points bien déter-
minés. 

Les apparentes Concessions boches 
Stockholm, 16 décembre. — On annonce 

«u'après de longs débats, qui ont demandé 
Ta suspension provisoire des pourparlers 
pour permettre aux parties contractantes 
Se consulter leur gouvernement, les délé-
gations d'Allemagne, d'Autriche-Hongrie, 
Be Bulgarie et de Turquie auraient consen-
ti à adopter la formule russe concernant le 
hon-transport, pendant l'armistice, des 
troupes ennemies du front est. Les parties 
contractantes s'engageraient à n'opérer 
jusqu'au 12 janvier aucun transport de 
troupes du front compris entre la mer Bal-
tique et la mer Noire, sauf les transports 
gui se faisaient au moment de la signature 
lie l'accord. 

Les Maximalistes veulent la Paix 
pour Janvier 

Stockholm, 17 décembre. — La « Pravda », 
brgane des bolcheviks, déclare que l'inté-til vital rte la Russie exige que la paix avec 
jes ennemis de la Russie soit conclue avec 
pu sans les alliés, au plus tard en janvier 
prochain. 

Nicolas II ne s'est pas évade 
Pétrograd 16 décembre. — L'Union des 

fchemins de fer a reçu de Tobolsk un télé-
gramme ainsi conçu : 

« Evasion citoyen Nicolas Romanoff dé-
buée fondement. » 

Où Korniloit se troave-t-il? 
Pétrograd, 16 décembre. — Il est impos-

sible de dire où se trouve actuellement le 
général Korniloff. Les informations, à ce 
pujet, sont contradictoires. Il parait proba-
ble que ses troupes, divisées en trois co-
lonnes différentes, essaient d'atteindre la 
région du Don. Il se peut que les extrémistes 
«réussissent à les en empêcher. 

Les Maximalistes battus à Odessa 
Pétrograd, 15 décembre. — A Odessa, la 

ïtada ukranienne et les soldats et matelots 
maximalistes sont en présence. La ville est 
partagée en deux camps; des collisions se 
pont produites et des coups de feu ont été 
(Échangés. 

Le cuirassé « Sinope » et les autres navires 
Be guerre de la rade ont braqué leurs ca, 
lions contre la ville. Toute la vie publique 
tst interrompue. 

Pétrograd, 16 décembre. — La lutte enrfa 
Bée à. Odessa s'est terminée par la défaite 
fies maximalistes '. les pertes des deux cô 
lés sont lourdes. Une scission s'est produite 
Bans les rangs des marins, dont la plupart 
Dut pas?é aux Ukranlens. Les Ukraniens 
Empêchent les maximalistes , d'envoyer des 
troupes à Odessa contre le général Kaledine 
les communications avec Kiev sont inter 

La Lutle au Caucase 
Pétrograd, 15 décembre. — L'agence Vest 

hik communique la note suivante : 
« Au Caucase, une lutte acharnée se pour-

suit entre les naturels du pays et les cosa-
flues. » 

Le correspondant du « Dien » signale que 
le général Kaledine a refusé l'envoi de ren 
forts aux cosaques de Tersk, les difficulté, 
flg la situation dans laquelle il se trouve ne 
Jui permettant de prélever aucun contin 
geint sur les troupes dont il dispose. 

Kaledine a coupé les Voies terrées 
Pétrograd, 15 décembre. — Des voyageurs 

rrui arrivent de Kharkof rapportent que les 
trains ne dépassent, pas Taganrog. Au delà 
tle ce point, la voie a été coupée par les 
posaqtws. 

Les Soviets de la Sibérie 
se rallient aux Maximalistes 

Pétrograd, 14 décembre (source maxlma-
liste). — A Irkoutsk, a eu lieu le Congrès 
des Soviets des députés, des ouvriers, des 
soldats et des paysans de toute la Sibérie. 
187 délégués y ont assisté. Le Congrès s'est 
prononcé pour la remise immédiate du pou-
voir entre les mains des Soviets. Les socia-
listes révolutionnaires de gauche ont quitté 
la salle en signe de protestation. 

Arrestation du Général Novizky 
Pétrograd, 16 décembre. — Le général No-

vizky, commandant sur le front nord, a été 
arrêté par ordre de la commission révolu-
tionnaire et amené à la forteresse Pîerré-ét-
Paul. 

La nouvelle Douma municipale 
de Pétrograd 

Pétrograd, 16 décembre (source maxlma-
liste). — C'est l'ouvrier Kaledine qui a été 
nommé maire de Pétrograd, en remplace 
ment de M. Schrœder. La nouvelle Douma 
municipale compte 183 bolcheviks et 10 so-
cialistes révolutionnaires. 

Les Officiers devront être élus 
Pétrograd, 16 décembre. — Les officiers 

actuels qui ne seront pas élus à ce grade 
devront servir dans les rangs. 

Les Biens des Eglises vont être saisis 
et les Membres du Clergé incorporés 
Pétrograd, 16 décembre. — Les commis-

saires décréteront prochainement la sépa-
ration de l'Eglise et de l'Etat. Cette mesure 
comportera la confiscation de tous les biens 
et fonds appartenant à l'Eglise et aux mo 
nastère». 

Les archevêques, les évêques, les archi-
mandrites et les archiprètres doivent remet-
tre au Trésor de l'Etat l'or, l'argent, les 
pierres précieuses enchâssés dans les mi-
tres et les croix. 

Tous les privilèges du clergé sont abolis. 
Tous les membres du clergé seront forcés 

de servir dans les sections non combattan-
tes de l'armée. 

Rostoff aux Mains des Maximalistes 
Pétrograd, 16 décembre. — Rostoff a été 

pris ce matin par les soldats et les marins 
extrémistes. Les cadets et cosaques qui l'ont 
défendu sont en retraite sur le Caucase. 

Trotzky a pris un Document 
pour un autre 

Rome, 17 décembre. — Au sujet des révé 
lations sur un texte prétendu authentique 
du pacte de Londres publiées dans la pres-
se russe et allemande, on relève ici qu'il 
s'agit simplement de divers projets préala-
blement rédigés par les gouvernements in 
téressés et qui devaient servir à la discus 
sion et à l'élaboration du texte de la con 
vention. Rien n'autorise donc à penser que 
le tqxte accepté par l'ensemble des alliés 
soit conforme pour chaque article au texte 
proposé et destiné à être soumis aux discus-
sions. 

Les maximalistes russes qui ont mis la 
main sur certains documents diplomatiques 
semblent avoir tout simplement pris rom-
pre pour la proie. Cette confusion et ce qui 
proquo ont été d'ailleurs cyniquement ex 
ploités par la presse allemande. 

Les Troupes russes évacuent la Finlande 
Haparanda, 17 décembre. — La garnison 

russe d'Uleaborg (Finlande) a commencé à 
évacuer la ville et a pris la direction de 
Pétrograd par plusieurs trains comprenant 
environ cent cinquante wagons. 

De plusieurs autres villes de Finlande par-
viennent des nouvelles confirmant que le 
conseil des commissaires a ordonné la re-
traite immédiate des troupes. A moins que 
ces troupes ne constituent des renforts en-
voyés contre Kaledine, leur transfert im-
pliquerait le consentement à la demande 
d'évacuation de la Finlande, formulée par 
l'état-major allemand. 

LES ITALIENS 
et la Campagne de Palestine 

Rome, 16 décembre, -r Selon des informa-
tions précises, les contingents italiens qui 
ont pris part à la campagne de Palestine 
étaient composés de troupes appartenant 
aux garnisons de Libye, pour La plupart 
bersagliers et carabiniers, sous le comman-
dement du colonel d'Agostino. 

Les contingents italiens ont débarqué en 
Egypte au mois d'août, Ils passèrent en Sy-
rie et furent destinés à Kaanjurrls, tête de 
ligne du nouveau chemin de fer construit 
par les Anglais qui part du canal de Suez 
dans la direction nord-est. Dans la compo-
sition des forces d'attaque les éléments ita-
liens furent destinés à l'avant-garde et par-
ticipèrent vaillamment à la bataille de Ga-
za. En cette occasion, le général Allenby 
rendit hommage à leur attitude dans son 
communiqué officiel. 

Actuellement, le corps d'expédition italien 
se trouve, comme on sait, à Jérusalem. 

AVEC L'ARMÉE AMÉRICAINE 

Déclaration du Général Persiilng 
(De notre Correspondant spécial accrédité auprès des Armées) 

Aux armées, 14 décembre. — Je viens de 
parcourir, au cours d'un voyage de l'ouest à 
"'est de la France, les principales formations 
américaines. C'est le spectacle de la plus pro-
digieuse activité. Il ne s'agit pas seulement, 
en effet, pour les Etats-Unis, de faire traver-
ser l'Atlantique à des centaines de mille 
hommes équipés et armés, ce qui est déjà une 
performance extraordinaire; il faut, en 
outre, dresser des campements pour ces hom-
mes et assurer leur nourriture quotidienne, 
sans que la France elle-même soit lésée en 
quoi que ce soit. 

Cette armée en apprentissage couvre des 
étendues réparties sur plusieurs départe-
ments, et chaque jour sa présence, sans ces-
se accrue, se manifeste par l'installation de 
nouvelles troupes d'infanterie, de cavalerie, 
d'artillerie, d'aviation. 

Avant de transcrire, ou plutôt de résumer 
mes notes, je dois signaler le point culmi-
nant de cette visite. Nous étions au siège de 
l'état-major américain, une ruche où l'on 
travaille ferme. Le général Pershing voulut 
bien, pour nous recevoir, interrompre son 
écrasant labeur. Après quelques mots échan-
gés, le général Pershing, avec la plus gran-
de énergie, nous dit : 

» Des bruits, tendancieux évidemment, ré-
pandus par des agents ennemis, ont pré-
tendu que j'avais émis des appréciations 
pessimistes sur les signes de fatigue que 
donne l'armée anglaise et l'état d'épuise-
ment de l'armée française. On ajoutait que 
j'avais laissé entendre que l'armée améri-
caine ne serait pas prête avant cinq ans. 
J'ai déjà protesté contre ces bruits, mais je 
vous prie de dire que je pense absolument 
le contraire des paroles que l'on m'a fausse-
ment attribuées. Je suis certain de l'écrase-
ment final de l'Allemagne par les armées 
des Etats-Unis, alliées aux armées françai-
ses et anglaises. 

i Pour ce qui concerne l'armée américai-
ne, je dois ajouter que nous n'avons pas 
voulu donner l'impression d'une force mili-
taire improvisée ; nous réunissons et nous 
accumulons tous les moyens, en hommes 
et matériel, de détruire l'adversaire de la 
civilisation, et nous serons prêts au moment 
voulu. Je maintiens ma confiance inébran-
lable dans la victoire. » 

Ces paroles confirmaient les premières 
impressions que nous rapportions. Nous.ve-
nions de voir- un immense camp d'aviation 
et toute une armée spéciale à l'œuvre. Des 
multitudes de baraquements s'élevaient par-
tout, et ce n'était que le quart du terrain à 
couvrir. Vingt autres régions n'étaient pas 
moins actives; partout des convois, des 
troupes en marche ou en exercices, des tirs 
au canon, de l'infanterie attentive à l'étu-
de des modernes conditions de combat, et 
partout nous pouvions vérifier les mots si 
sages du général Pershing, à savoir qu'une 
armée ne s'improvise pas si elle veut com-
battre utilement, victorieusement. 

Les Américains ont. créé des écoles d'état-
rfiajor, des écoles d'officiers et sous-offi-
ciers, avec des instructeurs alliés. Le peuple 
des Etats-Unis, pour que les armées du droit 
américaines ou alliées soient alimentées, 
s'impose des restrictions de nourriture et 
d'éclairage. La marine, les usines et les ca-
pitaux américains nous viennent en aide. 
Il serait méprisable de n'avoir pas en l'ave-
nir le ferme espoir qu'a exprimé le chef de 
l'armée américaine. 

Le camp d'aviation de X... a déjà 500 hom-
mes à l'instruction (deux lignes censurées). 

L'armée se compose actuellement des ré-
giments réguliers, des milices des Etats for-
mées en garde nationale, 100,000 hommes 
environ, et de volontaires. A ce noyau s'a-
jouteront les conscrits du service obligatoi-
re de 21 à 30 ans, et le total donnera, avec 
un choix judicieux des aptitudes physique», 
une armée bien équipée et bien instruite 
d'environ 1 million 500,000 jeunes hommes. 

Sur la formation technique de' cette ar-
mée nationale et la construction de ses ca-
dres, je renvoie aux ouvrages spéciaux. Ce 
qui nous importe, à nous, spectateurs d'un 
moment, c'est le tableau d'une activité qui 
va tous les jours augmentant. Le mélange 
des races en une seule patrie est émouvant. 
Tel officier, chez qui trots générations n'ont 
pas aboli l'accent germanique, est un enne-

mi forcené de l'Allemand. Ici des hommes 
d'origine espagnole, anglaise, italienne, Ir-
landaise, belge, hollandaise. Chez tous, un 
seul idéal : la liberté, l'honneur. 

Les rapports entre soldats et officiers sont 
cordiaux, niais sur le pied d'une discipline 
qui nous effaroucherait. Sobriété absolue, 
de l'eau ou du thé, nourriture abondante, 
trois fois par jour. J'ai vécu de cette vie et 
mangé à la table des soldats. Les menus y 
sont alléchants, le pain comme de la brioene, 
la viande exquise. Un phonographe nasillait 
l'un des airs favoris des hommes : « Over 
There », dont voici le sens : •« Nous allons là-
bas, nous y serons. Les Boches, prenez gar-
de, et nous ne reviendrons pas avant que 
ce soit fini. » Une autre chanson exprime, 
sur le mode trépidant, quelque mélancolie. 
« Je serai peut-être parti pour bien long-
temps, mais je pense que vous serez tou-
jours à moi. Soyez fidèle, car je reviendrai. > 

Ailleurs, on construit dix kilomètres de 
voie /ferrée, qui relieront une ligne fran-
çaise de chemin de fer. On établit dans la 
boucle traversée cent vingt kilomètres de 
rails, desservant soixante-huit immenses 
magasins-entrepôts sur dix-sept voies, et un 
frigorifique, le plus grand du monde, pou-
vant débiter un million de kilos de viande 
par jour. 

L'armée américaine n'achète en France 
que des légumes frais et non les pommes 
de terre, dont elle importe, au contraire, 
pour les années alliées des millions de kilos. 
Tout ce qui se mange, tous les objets de 
nécessité, vêtements, savons, sel, tabac, con-
serves innombrables, viande fraîche, farine, 
légumes secs et jusqu'à des milliers de kilos 
de papier toilette, tout est apporté d'Amé-
rique. Des coopératives d'armée ont été 
créées sur le modèle des coopératives fran 
ç.aises. Elles combattent efficacement le 
mercantilisme, qui se développe si facile-
ment et si vite dans certaines régions oii 
l'arrivée des Américains était considérée 
comme la manne céleste. 

Dans quelques contrées où l'industrie hô-
telière retardait Un peu, la présence des 
Américains, comme avait fait celle des An-
glais, a poussé à ce progrès énorme qui 
consiste à établir des salles de bains. Les 
hommes sont, en général, cantonnés, à l'ar-
rivée, dans des baraquements <le modèles 
français jugés excellents par l'autorité 
américaine. Plus près du front, des abris 
couverts, maisons et granges, ont été ré-
quisitionnés. Un colonel nous a dit toute-
fois son regret de ne pouvoir obtenir des 
propriétaires que certaines écuries où cou-
chent ses hommes lussent nettoyées; il pa-
raît que c'est contraire aux habitudes. De 
même, on n'a pas pu résoudre le maire 
d'une petite localité à exiger que fussent éloi-
gnés d'une écurie où couchait trente hom-
mes, un porc et sa. litière. Les soldats, vexés 
mais résignés, ont inscrit le « pig » (le co-
chon) sur la liste des hommes à loger af-
fichée à la porte. 

J'ai pu, dans un hôpital (cinq mots cen-
surés), hôpital de mille lits (cinq mots cen-
surés), voir des blessés qui reçurent les 
premiers de l'armée américaine le baptême 
du sang. Le premier de ces premiers fut 
Charles Orr, un gaillard de dix-huit ans, 
bientôt guéri, et qui rit de toutes ses dents 
en contant son aventure. Un autre blessé, 
qui a perdu l'œil et le bras gauches, a sol-
licité l'honneur de retourner à son poste de 
combat. L'affaire où furent engagés les ba-
taillons américains remonte au 3 novembre 
dernier, et eut lieu près du canal de la 
Marne au Rhin. Les Allemands firent à nos 
vaillants alliés onze prisonniers. Il y eut, 
en outre, dix tués et vingt-cinq blessés. La. 
croix de guerre française récompense huit 
de ces braves. Deux furent décorés sur le 
champ de bataille. Tous venaient de l'inté-
rieur de l'IUinois, du Kentucky, de la Vir-

I ginie, pour fraterniser avec les poilus de 
France; ils connurent le pinard et ils appor-

j taient, en échange, du biscuit. L'un d'eux se 
I risqua même à goûter la « gnole ». Un Ca-

nadien m'expliquait tout cela avec des tour-
nures de phrases et un. vocabulaire français 
du dix-septième siècle : mais il n'y a plus, 
depuis l'entrée en guerre des Etats-Unis, ni 
distance ni anachronismes. 

Emile THOMAS. 

Rome et Jérusalem 

Rome, 1G décembre. — Afin de célébrer la 
prise de Jérusalem, sur l'initiative du rec-
teur de l'Université, un cortège imposant, 
comprenant toutes les écoles de Rome, avec 
des drapeaux et des musiques jouant des 
hymnes patriotiques, s'est formé sur la pla-
cé de Venise et s'est rendu au Janiculo pour 
déposer une couronne de laurier sur le chê-
ne du Tasse, le uoète de la « Jérusalem déli-
vrée ». 

Travers la Presse 
LE VOTE DES ONZE ET M. CAILLAUX 
Paris, 17 décembre. — Par 9 voix con-

tre 2, la commission des onze a'décidé de 
proposer à la Chambre que l'immunité de 
M. Caillaux soit levée. 

Les deux voix abstentionnistes sont pré-
cisément celles des deux membres socia-
listes, fait remarquer Y Œuvre : 

Etrange ! Il est étrange que les différen-
ces d'appréciation provoquées dans l'esprit 
dés commissaires par le rapport Dubail et 
les dépositions entendues correspondent 
exactement aux nuances politiques des dits 
commissaires. L'affaire ( est-elle politique ? 
Non pas, l'affaire est judiciaire. Afors î Je 
répète : étrange ! 

Relié à Bolo, Almereyda et Cavallini, 
M. Caillaux sera jugé avec eux ! La chaî-
ne tient, écrit M. Alfred Capus (Figaro) : 

On annonce que M. Caillaux va tenter à 
la séance publique de se venger sur les uns 
et sur les autres. Il parlera, dit-on, pendant 
de longues heures; mais la séance terminée, 
c'est M. Bouchardon qui aura La parole. 

M. Caillaux ne doit plus avoir aujour-
d'hui ni amis ni ennemis, il ne doit plus 
avoir que des juges, écrit M. Maurice Bar-
rés dans Y Echo de Paris. 

Si ce principe avait été clairement com-
pris de tous, les manœuvres singulières 
auxquelles nous assistons depuis que M. 
Clémenceau a transmis le réquisitoire du 
général Dubail auraient été promptement 
percées et dispersées. Que la Chambre lui 
donne ces juges sans s'occuper de peser 
les charges ni de débattre la compétence, 
ce qui n'est pas de son ressort : 

La Chambre n'acçordera pas à M: Cail-
laux un privilège, elle ne fera pas pour lui, 
si forts que soient les liens de la camarade-
rie, fléchir les lois; elle l'enverra produire 
ses justifications à ceux qui ont le pouvoir 
et le moyen de les vérifier et qui sont quali-
fiés pour acquitter ou pour condamner. 

Gustave Hervé s'emploie dans la Vic-
toire à rassurer nos soldats du front qui 
pourraient craindre que l'arrière ne pense 
qu'à l'affaire Caillaux, et qu'il n'y a que 
des traîtres derrière eux : 

Est-ce qu'ils ne se sentent pas plus en sé-
curité à la pensée que M. Clémenceau est 
en train de purger la France de toute la 
bande qui s'était formée» d'accord avec l'en-
nemi, pour leur arracher à eux le fruit de 
quatre ans de luttes héroïques et pour les 
conduire sournoisement à une paix alle-
mande ? 

* fVW%> 

L'ARMISTICE RUSSO-ALLEMAND 
Le Malin fait observer que Lénine, jus-

qu'à l'armistice inclusivement, faisait le 
jeu de l'Allemagne : 

Mais, pour la paix, l'Allemagne réclame 
d'autres hommes, une apparence de gou-
vernement légal et non pas un petit groupe 
de dictateurs supprimant la propriété et re-
niant les dettes nationales. Les rapports éco-
nomiques étroits que nos ennemis espèrent 
nouer avec la Russie ne sont pas concilia-
blés avec les doctrines des bolcheviks. Il est 
donc maintenant dans l'intérêt de Berlin, ou 
de supprimer Lénine et Trotzky ou de les 
encadrer fortement. 

Deux groupes dont on ne parlait pas beau 
coup jusqu'ici se signalent à notre atten-
tion à Pétrograd : les anarchistes et les mo-
narchistes. Les premiers dépassent de beau-
coup Lénine, en ce sens qu'ils sont ennemis 
non seulement de toute société, mais en-
core de toute autorité. Le pillage est leur 
seule pratique. Ils ne veulent ni ministres 
ni généraux, mais le désordre intégral. 
Quant aux monarchistes, il nous revient 
et ce fait est d'une extrême importance, 
que Lénine et Trotzky sont pour eux pleins 
d'attentions. Des personnalités Intimes de 
l'ex - impératrice se volent traiter Avec 
égards, des grands-ducs sont entourés d'une' 
considération dont les bolcheviks ne sont 
pourtant pas prodigues. 

Qu'à l'ombre d'excès sans pareil, favo 
risés- par les agents allemands, d'anciens 
tsaristes relèvent la tête, voilà qui peut, 
peut-être, nous donner une Indication inté-
ressante sur la politique future de l'Aile 
magne à Pétrograd. 

Concours pour Receveurs 
particuliers des Finances 

Paris, 16 décembre. — Dans la liste des 
percepteurs définitivement 'admis, nous re-
levons les noms suivants : Hébrard, de Con 
ques (Aveyron); Dumas, de Villebois-La 
Valette (Charente) ; Bernard, de Fenioux 
(Deux-Sèvres) ; Coignard, d'Airvault (Deux-
~~vres); Transy, des Cabannes (Tarn); Vi-
gnaux, de Rag-nac (Lot); Arrotche, des Lè-
ves (Gironde); Azerna. de Belnadi " 

Gommaniqaés français 
Du 16 Décembre (33 heures) 
Lutte d'artillerie intermittente sur la 

plus grande partie du front, assez violente 
dans la région au nord du BOIS DES CAU-
R1ERES. 

Un coup de main tenté par l'ennemi, la 
nuit dernière, sur nos tranchées au sud 
de SAINT-QUENTIN a complètement 
échoué. 

Du 17 Décembre (14 heures) 
Nous avons réussi un coup de main sur 

les lignes ennemies AU SUD DE SAINT-
QUENTIN. 

Nos patrouilles opérant sur la RIVE 
DROITE DE LA MEUSE ont ramené des 
prisonniers. 

DANS LES VOSGES, l'activité d'artille-
rie a été grande dans la REGION DE LA 
THUR. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Communiqués anglais 
Du 16 Décembre (SI heures 15) 

Un coup de main allemand sur un de 
nos postes à l'ouest de VI1LLERS-GU1S-
LAIN a été repoussé par nos feux au 
cours de la nuit. Dans la journée, une at-
taque à la grenade exécutée par l'ennemi 
au nord de LA VACQUERIE a été égale-
ment rejetée à la suite d'un vif enga-
gement. Nous avons légèrement amélio-
ré notre position, la nuit dernière, à l'est 
D'AVION. Une tentative de raid allemand 
a échoué au début de la matinée au sud 
d'ARMENTlERES. 

Activité des deux artilleries au cours 
de la fournée en un certain nombre de 
points au sud de LA SCARPE. 

Recrudescence d'activité de l'artillerie 
ennemi au nord de LANGEMARCK. 

AVIATION. — Hier, malgré le beau 
temps, la violence du vent et la brume qui 
couvrait le sol ont gâné nos appareils de 
rccconnaissunce et d'arlillerie. Nos pilo 
les ont tiré dans la journée de nombreux 
ses cartouches de mitrailleuses et jeté 
des bombes sur un grand nombre d'ob 
jectifs, dont deux emplacements de canons 
à longue portée au sud-ouest de LILLE. 
Ces emplacements ont été de nouveau 
bombardés au cours de la nuit. 

L'aviation allemande a montré beaucoup 
d'activité tous les jours. Au cours des 
combats de la journée, trois aéroplanes 
ennemis ont été abattus et deux contraints 
d'atterrir désemparés. Tous Ips nôtres 
sont rentrés indemnes. 

Du 17 Décembre (après-midi) 
Aucun événement important à signaler, 

L'Affaire Bolo 
L'INSTRUCTION SERA GLOSE VENDREDI 

Paris, 17 décembre. — Bolo subira ven-
dredi prochain son dernier interrogatoire, 
puis la parole sera au conseil de guerre. 

Aux Etats-Unis 
M. JOAO CHAGAS, MINISTRE DU PORTO 

GAL A PARIS, BANNI PAR LE GOUVER-
NEMENT PROVISOIRE 
Paris, 16 décembre. — M. Joao Chagas, mi 

nistre du Portugal à Paris, vient d'être ban 
ni du territoire portugais par le gouverne' 
ment provisoire. Ainsi que tous les autres 
représentants du Portugal à l'étranger, M 
Joao Chagas avait été pressenti sur ses in-
tentions par le nouveau gouvernement 'Il 
s'apprêtait à répondre par sa démission mo-
tivée lorsqu'il fut informé que l'on avait pris 
contre lui cette mesure dont avait déjà été 
frappé le président de la République Ma-
chado. 

LES EFFECTIFS DE LA MARINE 
Washington, 16 décembre. — D'après le_ 

déclarations du secrétaire de la marine des 
Etats-Unis, le nombre des marins engagés 
dépassé 146,000 et l'effectif des hommes de 
la réserve navale est passé de 10,000 i 50,000. 
Le « Général-Board » propose d'augmenter 
de SO.000 hommes l'effectif de la marine de 
guerre en vue d'armer les nouveaux contre-
torpilleurs et les nombreux navires auxi-
liaires des services de patrouille et de trans-
norJ. 

L'AFFAIRE 
CAILLAUX 

 « 
Le Rapporteur M. André Paisant 

Paris, 17 décembre. — Le rapporteur de 
la commission dos poursuites, M. André 
Paisant, représente la première circonscrip-
tion de l'arrondissement de Senlis (Oise). Il 
est avocat à la cour d'appel de Paris et ap-
partient au groupe de l'Union républicaine 
radicale et radicale-socialiste. 

M. Paisant est né à Senlis en 1868. Il a été 
un des secrétaires de M. Poincaré. M. Pai-
sant s'était déclaré prêt devant la commis-
sion, si M. Léon Bérard, dont la compéten-
ce juridique est reconnue de tous, désirait 
faire le rapport, à s'effacer devant lui. Mais 
le député des Basses-Pyrénées refusa d'en-
trer en concurrence avec M. Paisant, qui 
est au barreau son aîné, et dont la commis-
sion a pu apprécier, au cours de sa discus-
sion, les avis autorisés. En conséquence, M. 
Paisant fut nommé rapporteur. 

En posant sa candidature aux fonctions 
de rapporteur, M. André Paisant a dévelop-
pé la thèse suivante : 

« Ce qui prime tout dans cette affaire, 
c'est le but à atteindre. A mon avis, il faut 
tout d'abord dégager le mobile qui a fait 
agir M. Caillaux dans ses relations avec Bo-
lo, Almereyda et dans ses voyages en Ita-
lie. 

» Si la commission estime que les faits qui 
lui ont été signalés constituent des charges 
suffisantes pour démontrer que M. Caillaux 
a eu des intelligences avec l'ennemi, c'est 
devant le conseil de guerre qu'il faudrait le 
traduire; si, au contraire, il est établi que 
M. Caillaux a surtout voulu engager des 
tractations politiques, c'est la Haute-Cour 
qui doit le juger. 

» Mais, de toute façon, il faut agir dans 
l'intérêt de la paix publique et d'un apaise-
ment social, et cet objectif ne peut être at-
teint que si la Chambre autorise les pour-
suites en laissant au juge d'instruction le 
soin do déterminer lui-même la juridiction 
politique ou militaire devant laquelle l'an-
cien président du conseil sera déféré. » 

Les Intrigues de M. Caillaux en Italie 
Rome, 16 décembre. — Le « Mattino » pu-

blie une interview de M. Ricclardi, grand-
maître de la maçonnerie écossaise, au sujet 
de ses relations avec M. Caillaux. De cette 
interview, i], résulterait que : 1. M. Ricciardi 
s'est entretenu avec M. Caillaux du projet 
de fonder une Société de navigation italo-
belge ; 2. qu'il a mis en relations M. Cail-
laux avec M. Maura, président de la Cham-
bre de commerce de Naples dans l'inten-
tion de discuter l'idée de fonder une autre 
Compagnie de navigation avec des capitaux 
italiens et français afin de faciliter le mou-
vement des importations et des exportations 
entre les deux pays alliés. 

D'autre part, le « Popolo d'Italia» publie 
une lettre de M. Léonard Ricciardi. Cette 
lettre affirme qu'au cours d'un déjeuner 
auquel il avait invité M. et Mmo Caillaux, 
M. Ricciardi a présenté à M. Caillaux la 
copie d'un discours qu'il avait prononcé 
quelques jours avant, à Rome, discours 
contre toute paix allemande et pour la conti-
nuation do la guerre. Ce discours ne pou-
vait laisser aucun doute sur l'orientation 
patriotique de la maçonnerie du rite écos-
sais. 

Les Entretiens de M. Caillaux 
et de Cavallini 

Rome, 16 décembre. --- Le « Giornale d'Jta-
lia » publie une dépêche de son correspon-
dant de Naples assurant que M. Caillaux 
aurait eu à Naples plusieurs entretiens avec 
Cavallini et que le gouvernement en aurait 
été informé par les autorités locales. 

Suivant le «Popolo d'Italia», M. Caillaux 
se serait rencontré avec MM. Tittoni et 
Amalgi. 

Deux Démentis du Vatican 
Rome, 16 décembre. — L' « Osservatore 

Romano » publie la note suivante : 
« Nous sommes autorisés à déclarer de la 

façon la plus catégorique que jamais le car-
dinal secrétaire d'Etat n'a vu, soit au Vati-
can, soit ailleurs, Mme Caillaux ou quel-
qu'un la représentant. Les relations de M. 
Caillaux avec un certain nombre de prélats 
sont également fantaisistes. 

» Nous sommes également autorisés à dé-
clarer comme dénuée de tout fondement l'af-
firmation suivant laquelle M. Cavallini au-
rait présenté la femme d'un député français, 
qui serait M. Leboucq, au saint-père. Le 
Saint-Siège proteste énergiquement contre 
la déloyale campagne qui tend à l'englober 
dans cette affaire. » 

M. Caillaux trouve des Âmis 
.... en Allemagne 

Zurich. 16 décembre. — La presse alle-
mande consacre d'assez longs commentaires 
à l'affaire Caillaux. 

Le « Berliner Tageblatt » du 13 décembre 
expose les faits qui ont conduit à l'inculpa-
tion de M. Caillaux sur un ton sympathique 
à l'ancien ministre. Il résume son jugement 
dans les termes suivants : « Il n'est naturel-
lement pas impossible que Caillaux, étant 
donné le sentiment très vif qu'il a de son 
indépendance, ait commis des imprudences; 
mais lui-même, de l'aveu de ses prqpres en-
nemis, n'est pas un adversaire dont on se 
débarrasse facilement. » 

On lit. d'autre part, dans le germanophile 
« Berner Tageblatt » : « On dit que ce n'est 
pas surtout l'autorité française qui travaille 
à se débarrasser de cet homme calme et in-
telligent. En Angleterre, en Italie et en Amé-
rique on semble craindre Caillaux encore 
plus qu'à Paris. Il s'agit visiblement de te-
nir par tous les moyens un pays dont la po-
pulation a le pressentiment d'un malheur. 
Pour cela il est nécessaire de faire dispa-
raître l'homme qui a toujours préconisé une 
paix conciliante. » 

Le t National Zeitung » de Bâle, du 14 dé-
cembre soir, publie à propos de l'affaire 
Caillaux un article particulièrement violent 
à l'égard de la France et de l'Entente en gé-
néral; il ne cache pas ses sympathies pour 
la politique que l'ancien président du con-
seil aurait préconisée dans ses conversa-
tions de Rome : t II est exact que Caillaux 
a toujours été l'adversaire de la politique de 
l'Entente, qu'il a une fois déjà sauvé la paix 
du monde et qu'il a eu le courage d'attaquer 
Northcliffe et sa presse de haine; qu'il in-
carne fes espoirs des millions de Français 
'dont le vœu est de voir la guerre se termi-
ner et leur pays se libérer de la domination 
anglaise. Ce n'est pas de haute trahison en-
vers les Français, mais de haute trahison 
envers l'Entente que Caillaux est inculpé. » 

La « Neues Wiener Tagblatt » prend la dé-
fense de M. Caillaux : « Le crime dont l'an-
cien ministre s'est rendu coupable consiste 
uniquement en son attitude raisonnable et 
modérée à l'égard de l'Allemagne. Il est le 
seul homme politique français de quelque 
réputation qui ait le courage d'agir confor-
mément à sgs opinions et reste fidèle à la 
politique qu'il a toujours défendue. » 

Le « Neuess Wiener Journal » écrit que 
Caillaux a toujours été l'homme de la paix. 
Sa faute est d'avoir, depuis de longues an-
nées, préconisé et préparé un rapproché 
ment entre la France et. l'Allemagne. 

Enfin, la « Gazette de Francfort », dans ses 
commentaires sur l'affaire Caillaux, écrit : 
i En anéantissant Caillaux on cherche à 
anéantir le mouvememt'paciflste en France. » 

AVEC NOS SOLDATS EN ITALIE 

Face à face avec le Monstre 
(De notre Envoyé spécial accrédité auprès des Armées françaises en Italie) 

Armée française d'Italie, le 10 décembre. 
Depuis six jours, les troupes françaises 

ont relevé les troupes italiennes sur une 
partie du front austro-Italien. Sur une autre 
partie de ce front, les troupes britanniques 
sont également entrées en ligne. Français et 
Anglais voisinent (une ligne censurée), étroi-
tement reliés d'autre part aux armées ita-
liennes, qui tiennent le reste du front. 

En face de ce front symbolique, où, coude 
à coude, Français et alliés s'appuient frater-
nellement les uns sur les autres, mais ne se 
mêlent pas, s'aligne le front non moins sym-
bolique de la Germanie : hordes hétéroclites 
des sujets de l'Autriche, Magyars, Tchèques, 
Croates, Bosniaques et Tyroliens, amalga-
mées avec les vassaux de la Prusse, Bavarois, 
Saxons, Westphaliens et Wurtembergeois, 
le tout barbarement confondu, mais métho-
diquement dirige par les scientifiques chefs 
de guerre du moderne Attila. 

. Avant même que les citoyens awnés des 
Etats-Unis soient venus prendre leur place 
déjà marquée sur le front italien, il est donc 
permis de dire que les doux grandes forces 
entrées en conflit dans le monde il y a trois 
années et demie, sont ici face à face intégra-
lement, avec leurs qualités et leurs défauts 
respectifs. De notre côté, l'Idée souveraine 
chez chacun de nous, constamment étayée 
par les infinies ressources morales qu'elle 
suscite, mais affaiblie par le souci jaloux 
d'Indépendance inhérent à toute souverai-
neté. De l'autre côté la Brute provisoirement 
triomphante, constamment- minée dans sa 
vigueur physique par son défaut originel 
d'énergie morale, mais réussissant pour un 
temps à dissimuler à ses adversaires, sinon 
à elle-même, cet incurable défaut, grâce à 
une anachronique restauration des tyran-
nies primitives. C'est bien décidément en 
Italie aujourd'hui que s'affrontent, pour la 
partie suprême peut-être, l'esprit Immortel 
et la bête vouée au fumier ; tous les deux 
intimement convaincus, en dépit des appa-
rences provisoirement douloureuses pour le 
premier et heureuses pour la seconde, que 
leurs destinées respectives sont immuable-
ment fixées. 

Pareilles réflexions surprendront sans 
doute, sous, la plume d'un correspondant de 
guerre. Le lecteur les comprendra mieux 
quand 11 connaîtra l'événement qui leur a 
donné naissance. Evénement sans impor-
tance en soi. Nul Communiqué officiel ne l'a 
relaté ni ne le relatera. Il s'agit des deux 
premiers prisonniers autrichiens faits, par 
les soldats français, au lendemain de 'leur 
entrée en ligne. 

Le hasard m'a amené l'autre jour à l'en-

droit où ces deux prisonniers étaient inter-
nés. J'ai pu leur parler et les voir. Les 
voir surtout. Ce sont deux Bosniaques, demi 
enfants de cette Bosnie que l'Autriche cam-
briola' avec l'Herzégovine à la Turquie en 
1908 et que la Turquie avait elle-même volés 
naguère à la Serbie. Car Bosniaques et ■Her> 
zégoviens sont des Serbes aussi authenti-
ques que les Lorrains et les Alsaciens sonf 
d'authentiques Français. 

Ces deux défenseurs de la patrie autri 
chienne ont été cueillis par une de nos pa 
trouilles dans un trou d'obus où ils s'étaient 
égarés en reloignant leur régiment. Sorti! 
récemment d"'un hôpital, on le6 avait rén 
voyés au front après les avoir habillés d« 
neuf. Or voici comment les Autrichiens ha 
bilent leurs hommes à neuf en décembr« 
1917. L'un des deux prisonniers portait mif 
vareuse et une culotte italiennes coulcui 
» grigio verde », prises dans quelque ma.ga. 
sin d'Udine et une capote allemande de cou-
leur grise. Le second portait, sur un veston 
et des pantalons de civil en drap brunâ.tr» 
et sans le moindre insigne militaire, une ca 
pote également allemande. De lîépl, point 
Deux fez a la turque cachetaient de fnnpt 
ces deux échantillons vivants de l'extraordi 
nalre misère matérielle où l'Autriche se 
trouve, acculée. 

Je pourrais faire état des déclarations trè? 
vivement serhophiles des deux Bosniaque; 
pour parler.de la détresse morale de cet &n 
pire hétérogène. Mais les dires des prison 
niers doivent toujours prudemment être tn 
nus pour suspects. Cependant leur tenue m 
saurait l'être. Et quelle éloquence elle pre. 
nait, cette tenue misérable des deux soldat: 
autrichiens, chez lesquels rien n'était autri-
chien, eux-mêmes compris, en présence du 
groupe de curieux assemblés autour d'eux 
auelques « alplni » Italiens, dfinx ou trais 
de nos poilus, deux tommies, les uns et \c: 
autres aussi confortablement équipés au dé 
but de ce quatrième hiver de guerre qu'au 
début de la guerre et chacun dans sa terni « 
nationale respective ! 

Dussé-je être taxé d'optimisme aveugle of 
horné, je prétends que notre victoire, toute 
notre victoire, dès maintenant acquise ei 
bientôt éclatante pour peu oue nous sachions 
l'acheter par un dernier effort d'enduranc,', 
était là sous nos yeux : dans le contraste 
f-oonomique et moral formé par ces deux ta 
mentables soldats arlequins de l'armée bar-
bare qui vient de forcer l'Isonzo, avec lu 
groupe des superbes soldats respectivement 
gris vert, kaki et bleu horizon, désormais 
unis ici comme partout pour barrer la route' 
au Monstre I 

Léon BOUDOURESQUE. 

L'Italie appelle 800 mille hommes 
CINQ MILLIONS DE COMBATTANTS 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Rome, 16 décembre. 

Entre la BRENTA et le P1AVE, l'inten-
sité de la lutte diminuée le soir du H dé-
cembre n'a pas augmenté dans la jour-
née d'hier. Vers 15 heures, dans la région 
du col de la BERRETA, une attaque d'in-
fanterie ennemie a été repoussée par no-
tre prompte contre-attaque. L'action d'ar-
tillerie a eu spécialement un caractère de 
harcèlement, sau dans la zone du col 
CAPR1LE, où nos batteries, à plusieurs 
reprises, ont tenu longuement sous leur 
feu les positions évacuées le jour précé-
dent. 

Dans le VAL GIUDICARIO, la nuit du 
45 décembre, nous avons repoussé des dé-
tachements ennemis qui, après une longue 
préparation d'arlillerie, tentaient l'enlève-
ment d'un de nos postes d'observation., 
sur le MEL1NO. 

A l'embouchure du PIAVE, un peloton 
d'assaut fortement appuyé par un canot 
automobile armé; a détruit une passerelle 
ennemie et des patrouilles dé marine ont 
conquis quelques maisons occupées par 
l'adversaire, en faisant plusieurs prison-
niers. , 

Sur le reste du front, l'activité comba-
tive est normale. Dans la nuit du 15 dé-
cembre, des mouvements de troupes, en-
tre le PIAVE et le L1VENZA, ont été ef-
ficacement battus par nos dirigeables. 

Un avion adversaire a été abattu par 
un aviateur, à l'ouest du val de Seren. 

Cinq millions de Combattants 
italiens 

Rome, 16 décembre. — Les contingents 
nouveaux appelés sous les drapeaux par le 
gouvernement italien se chiffrent à 800,000 
hommes. Avec le? contingents des classes 
déjà appelées sous les armes et qui com-
prennent les hommes nés de 1874 à 1899, le 
nombre d'hommes qui se trouveront bientôt 
sous les drapeaux en Italie atteindra le chif-

I fre de 5 millions. 

Une Valeureuse défense 
Tous les prisonniers expriment du respect 

et de l'admiration pour l'attitude des trou-
pes italiennes. Des soldats tchèques ont ra-
conté des épisodes magnifiques sur les com-
bats qui se eont déroulés le 11 décembre 
sur le col délia Berretta. Les troupes Italien-
nes, ont dit ces prisonniers, se sont défen-
dues avec une extrême vigueur, malgré le 
feu de destruction de l'artillerie autri-
chienne. Jusqu'au dernier moment les Ita-
liens ont infligé de graves pertes aux assail-
lants. De petits groupes ont continué à com-
battre, même complètement entourés, et ont 
réussi à s'ouvrir un passage. 

Notre commandement signale un fait vrai-

ment exemplaire,, celui de blessés qui, apri = 
un pansement sommaire, sont retournés à 
leur poste de combat pour coopérer avec 
courage à la résistance tenace de leurs corn 
pagnons. Digne d'éloges est l'action de l'ar 
tillerie qui s'est déroulée entre la Brenta o' 
le Piave. Le commandement signale particu. 
fièrement le calme et la résolution du per 
sonnel des batteries de campagne et de mou 
tagne. Très grande a toujours été la coopê 
ration de notre artillerie de gros et d« 
moyen calibres, ainsi que celle de l'artillerie 
française. 

La bataille entre la Brenta et le Piave est 
particulièrement âpre. L'ennemi, qui dis 
pose de beaucoup de forces et de beaucoup 
de moyens, a pu accomplir quelques léger: 
progrès, mais la fermeté de notre résistance 
et la défense acharnée que nos soldats oppt' 
sent à chaque pouce de terrain enlève touU 
importance aux avantages qu'il parvient '» 
acquérir et use ses forces. ' h 

Les Pertes sévères de l'Ennemi 
Rome, 17 décembre — Le 15, entre la Bren-

ta et le Piave, l'ennemi n'a pas renouvelé 
les grandes attaques en masse qu'il avait 
déclenchées contre nos lignes pendant qua-
tre journées consécutives, du 11 au 14. Il 
s'est limité à tenter une attaque locale vers 
le sommet du col de la Berretta, attaque rc 
poussée par nos troupes', qui ont immédia-
tement contre-attaqué l'adversaire. L'action 
d'artillerie n'a pas été très intense. Cet ar-
rêt est dû, sans doute, à la nécessité qu'é-
prouvent les Austro-Allemands de reconsti-
tuer et de remplacer les unités les plus 
éprouvées. Des mouvements de troupes ont 
été, en effet, troublés par nos canons de 
moyen calibre sur la position en arrière de 
l'ennemi. 

Les cadavres qui recouvrent le terrain de-
vant nos positions nous avaient déjà donné 
une notion assez exacte des pertes subies 
par l'ennemi. Nous avons appris que le ba 
taillon d'assaut de la 49e division autrichien' 
ne a dû se retirer des premières lignes; par. 
ce qu'il a été réduit à quelques hommes. Zi 
99e régiment, appartenant, lui aussi, à la 
4e division, et envoyé dans les retranche 
ments de certaines positions du col de la 
Berretta, déjà occupées par un autre régi 
ment de la division, le 8e, y a été surpris 
par notre feu dans une de nos contre-atta-
ques et presque détruit. Peu d'hommes de 
la 7e compagnie ont été sauvés. De 1» 6e, 
il n'en reste que quatre. Des régiments de 
la 3e division allemande ont subi aussi dea 
pertes graves, et, d'après ce que l'on a pu 
constater sur des prisonniers et des plessés 
restés entre nos mains, les hommes ont été 
lancés à l'assaut enivrés par des boisson? 
alcooliques. 

La 3e division est une des meilleures uni. 
tés allemandes. Elle est composée des trois 
anciens régiments historiques du Brande-
bourg, cœur de la Prusse : ce sont le 8e ré-
giment de grenadiers du corps du roi Fré. 
déric-Guillaume ; le 12e régiment de grena-
diers, du prince Charles de Prusse, et "le 52a 
régiment d'Alvensleben. 

Propagande pacifiste boche 
par Ballon 

Genève, 16 décembre. — Dans le Jura vau-
dois, près Sainte - Croix, des promeneurs 
ont trouvé un ballon en papier rouge par-
cheminé de deux mètres de hauteur et por-
tant cette inscription : « Deutscher Ballon ». 
Kann vernichtet werden. » (Ballon alle-
mand. Peut être détruit.) A sa partie infé-
rieure étaient attachées des proclamations 
portant ce titre : « Proposition d'armistice 
et de .paix immédiate du gouvernement 
russe » et signées de Trotzky et Lénine. Le 
ballon avait été expédié d'Allemagne le 
30 novembre. 

Les Ecumeurs de Gares 
Toulon, 16 décembre. — La police vient 

de procéder à l'arrestation de vingt et une 
personnes, hommes, femmes et enfants, qui 
constituaient une bande d'éeumeurs\ de la 
gare de Toulon, où Us avaient enlevé une 
grande quantité de marchandises, notam-
ment des approvisionnements en pommes de 
terre. 

Parmi les personnes arrêtées se trouvent 
deux soldats, un restaurateur, deux autres 
commerçants, ainsi qu'un soldat serbe. 

En Espagne 
LE TORPILLAGE DU « BUENAVENTURA » 

Madrid, 16 décembre. — « El Sol » an-
nonce que, le 14 novembre dernier, le navire 
espagnol « Buenaventura », allant cher-
cher des phosphates destinés à l'agriculture 
espagnole, fut canonné par un sous-marin 
allemand. Le « Buenaventura » appartient 
au port de Barcelone. « El Sol » demande si 
le gouvernement a protesté contre cette 
agression et si sa protestation a reçu une 
réponse favorable. 

Les armateurs du « Buenaventura^ ont 
adressé à la « Correspondencla » de Madrid 
une lettre dont voici les passages essen-
tiels : 

« On a répété continuellement, tant au 
sein du gouvernement que dans l'opinion 
publique, que les armateurs ' ilvent se sa-
crifier afin de pourvoir la nation des pro-
duits indispensables à son industrie et à 
son commerce. Nous avons accepté pour no-
tre part le sacrifice qui nous était demandé, 
et nous avons pris l'engagement de trans-
border de Barcelone sur notre navire le 
« Bucnaventure » des phosphates de Sfax 
destinés à l'engrais chimique. Notre navire 
à quitté Barcelone le 14 novembre dernier, 
à sept heures du matin ; un submersible 
allemand l'a canonné sans avis préalable 
et lui a refusé le droit de regagner le port 
de départ. C'est un inqualifiable abus de 
force qui nous empêche de faire ce que la 
nation attend de nous. » 

La « Publlcidad », de Barcelone, vient de 
commencer, à propos de cette affaire, une 
campagne énergique pour obtenir de l'Al-
lemagne le versement d'une indemnité et 
l'engagement d'éviter à l'avenir de tels ac-
tes de brutalité et de force. 

Âvis à nos Abonnés 
Nous informons nos abonnés dont Va- « 

bonnement est près de se terminer de ' 
vouloir bien le renouveler, et de nous en 
adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans la réception de la Petite 
Gironde. 

La grande quantité d'abonnements que 
nous recevons chaque jour ne nous per-
met plus de renouveler d'office les abon-
nements d'un an et de six mois, comme 
cela se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilité de faire des man-
dats de recouvrement, nous ne servirons 
,aue les abonnements noués d'amnots. 

Grèce et Espagne 
Madrid, 16 décembre. — Le « Journal offi-

ciel » ordonne une stricte neutralité de l'Es-
pagne dans la guerre de la Grèce contre les 
empires centraux. 

IL N'Y A PAS DE DECLARATION 
DE GUERRE ENTRE LA GR&CE 

ET NOS ENNEMIS 
Paris, 17 décembre. — Jusqu'ici, aucune 

déclaration de guerre régulière n'a été faite 
par la Grèce aux empires centraux ou réci-
proquement. Le seul fait qui puisse faire 
reconnaître par i*ne puissance neutre le ca-
ractère de belligérant à la Grèce, c'est la dé-
claration du gouvernement allemand de 
considérer la Grèce comme un pays ennemi 
à la suite de l'expulsion de Constantin et de 
l'arrivée au pouvoir de M. Venizelos. 

Deux nouvelles Explosions 
dans des Usines allemandes 

Londres, 17 décembre. — Les journaux 
mentionnent deux nouvelles explosions sur-
venues dans des usines de munitions alle-
mandes : l'une à l'riedrichshafen, l'autre à 
Stockholm, où l'usine entière a été la proie 
des flammes, et où trois personnes ont été 
tuées. 

Le Déraillement 
du Train de Permissionnaires 

de l'Armée d'Italie 
Paris, 15 décembre. — On nous communi-

que la note suivante : 
« L'accident de chemin de fer qui s'est pro-

duit en Savoie, dans la nuit du 12 au 13 dé-
cembre, est plus grave qu'on ne l'avait sup-
posé tout d'abord. 

» Bien que les travaux de déblaiement 
soient poussés très activement, la circula-
tion normale des trains ne sera reprise qui 
dans la Journée du 16 courant. 

» Le gouvernement a décidé de se faire re-
présenter aux obsèques des victimes par les 
ministres de la justice et des travaux 
blics. » 

Arrangement économique 
entre la France et la Suisse 

En vertu des stipulations d'un arrange-
ment provisoire d'une durée de trois mois, 
conclu entre la France et la Suisse, sont ad-
missibles à l'importation en France, par dé-
rogation aux prohibitions d'entrée et jusqu'à 
concurrence des contingents mensuels fixé^ 
à cet effet, certaines catégories de marchan-
dises d'origine suisse, savoir : 

Contingent mensuel : Chocolats ordinaires, 
630 q. m.; chocolats fins et chocolats au 
lait, 220 q. m.; chaussures, 400,000 fr.; bro-
deries de toute espèce, 625,000 fr.; soieries, 
200,000 fr.; tissus de coton de toute espèce, 
50,000 fr.; tresses de chapellerie de toute es-
pèce, 200,000 fr. ; horlogerie (y compris les 
bracelets-montres, même avec cuir, chaîne, 
etc., 625,000 fr. ; bijouterie or, déjà contrô-
lée, 250,000 fr.; soie à coudre, 130,000 fr.; toi-
les à formage, 10,000 fr.; clous de tapissier, 
5,000 fr. ; ardoises pour l'écriture ou le des-
sin, encadrées ou non, 5,000 fr. 

Pour l'exécution de l'arrangement, l'ad-
mission des susdites marchandises n'est 
soumise à aucune autorisation spéciale, 
mais elle demeure expressément subordon-
née aux conditions ci-après : 

1. L'origine suisse ne doit pas être dou-
teuse; 

2. La déclaration de la valeur faite, au 
bureau d'entrée par l'importateur, en con-
formité de la réglementation existante, doit 
en ce qui concerne les articles contingentés 
à la valeur, être appuyée de la facture du 
vendeur, certifiée exacte par la Cbambr« 
de commerce de la circonscription d'origine, 
La dite déclaration de valeur sera faite en 
francs français. Dans le cas où la. facture 
aurait été établie en francs suisses, le dupli. 
cata produit devra énoncer concurremnn'i .t 
le prix en francs français, d'après conver-
sion opérée suivant le cours du change. 

Les chocolats ordinaires ne-pourront étr» 
vendus qu'aux conditions fixées par l'arrêté 
du ministre du ravitaillement, en date du 
18 août 1917, publié au « Journal officiel» H 
20 août. Les chocolats fins et chocolats .ni 
lait pourront être vendus en tablettes d« 

1 125 grammes et au-dessous, à un prix xia 
dépassant pas 6 fr. 50 le kilo. 

Le point dè départ de l'arrangement étant 
le lar octobre et son terme le 31 décembre 
1917, les contingents dos mois d'octobre et 
de novembre sont reportés sur le mois at 

^ dûcùxïihrù. 



L'AFFAIRE CAILLAUX 
—-— 

La Commission favorable aux Poursuite 
Par 9 voix et 2 abstentions 

Paris, 17 décembre — La commission des 
bnze députés chargée d'examiner la de-
aande de poursuites contre MM. Caillaux 
'.Loustalot, après une dernière séance labo-
leuse, au cour de laquelle elle a entendu 
uccessivement MM. Clémenceau, président 

jôu conseil; Nail, garde des sceaux; Ignace, 
tous-secrétaire d'Etat à la.justice militaire, pt M. Caillaux, a émis le vote de principe 
le plus important. Elle a décidé d'accéder à 
la demande du gouvernement. Neuf voix se 
fcont prononcées pour; les deux commissai-
res socialistes, MM. Laval et Eugène Lau-rent, se sont abstenus. Pas de vote contre. 
M. Caillaux avait tout tenté pour obtenir de 
la commission qu'elle refusât de s'associer 
fe la demande du gouvernement. Le vote de 
la commission, après une suprême audition 
ne M. Caillaux, indique qu'elle n'a pas cédé 
a la tentation qu'avaient plusieurs de ses 
toembres de commencer elle-même une en-
nufte, en entendant telle ou telle person-
nalité, soit politique, soit judiciaire. 
P Avant de prendre sa décision, la commis-
sion avait longuement entendu le. gouver-
nement. 

La levée de l'Immunité parlementaire 
.-4 l'issue de la séance, le procès-verbal sui-

Hr&nt a été communiqué : 
La commission s'est réufiie dimanche et 

entendu de nouveau MM. Clémenceau, 
président du conseil, Nail, garde des sceaux ; 
Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la justice 
îtnilitaire, et M. Caillaux.-Le rapport a été 
fconflé à M. André Paisant. 

La commission, après examen, a décidé 
te principe de la levée de l'immunité parle-
mentaire en ce qui concerne MM. Caillaux 
at Loustalot. 

Cette décision a été prise par 9 voix et S 
abstentions. La commission a décidé, en ou-
tre, de publier en annexe au rapport les 
documents communiqués par le gouverne-
ment, ainsi que la sténographie des débats. 

Il est vraisemblable que la commission se 
réunira de nouveau mardi pour l'examen 
Hu rapport qui lui sera soumis par M. Pai-
eant. 

Avant de désigner son rapporteur, la 
*ommission avait écarté une proposition 
.tendant à l'auditien de MM. Bnanu, Ribot 
Jet Painlevé,' tous trois anciens présidents 

■ du Conseil. 
. Au procès-verbal qu'on vient de lire, nous 

pouvons ajouter ce renseignement que les 
deux abstentionnistes sont MM. Pierre La-
jvâl et Eugène Laurent. . • i 

MM. Clémenceau et Nail 
devant la Commission 

Paris, 16 décembre. — Cette après-midi, M. 
Clémenceau, accompagné de M. Nail, minis-
itre de la justice, s'est rendu à la Chambre, à 
la-commission des poursuites contre M. Cail-
laux et M. Loustalot, pour répondre aux 
Questions crue la commission a décidé de lui 
poser. Leur audition a commencé à trois 
fletres et demie. 

Audition de M. Clémenceau 
M. Clémenceau s'est expliqué tout d'abord 

iur les propos que M. Caillaux avait attri-
bués au capitaine-rapporteur Bouchardon, 

à la suite de son audition devant celui-ci. 
Interprétant le langage du capitaine Bou-
chardon, M. Caillaux avait déclaré qu'il es-
timait pouvoir se considérer comme étant 
complètement hors de cause. 

M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la jus-
tice militaire, a alors donné connaissanco 
d'une note du capitaine Bouchardon, de la-
quelle il résulte que l'officier enquêteur n'a 
entendu M. Caillaux que sur l'affaire Bolo, 
la seule ayant donné lieu à une enquête ju-
diciaire. M. Caillaux ayant reconnu devant 
le magistrat son intimité avec Bolo, M. Bou-
chardon se borna à lui dire qu'il estimait 
superflu de lui parler de la correspondance 
échangée avec Bolo, celle-ci ne faisant que 
confirmer ce qu'avait reconnu M. Caillaux. 

On sait que, dans son audition d'hier, M. 
Caillaux a prétendu qu'il était victime d'u-
ne machination de M. Barrère, ambassadeur 
de France à Rome. M. Clémenceau a protes-
té avec énergie contre cette thèse, en s'ap-
puyant sur des documents diplomatiques. 

M. Clémenceau a ajouté qu'il ne pouvait 
admettre qu'un ambassadeur de la Républi-
que pût adresser à son gouvernement des 
rapports erronés, et que, en ce qui le con-
cernait, il considérait la chose comme ju-
gée. 

U a déclaré que la présence de M. Caillaux 
à Rome avait ému le gouvernement italien 
au point que M. Sonnino, ministre des af-
faires étrangères, avait fait part de son sen-
timent non seulement au représentant de 
la France, mais encore aux représentants 
alliés d'Angleterre, de Russie et de Rouma-
nie. 

M. Clémenceau a terminé en disant que 
personne ne pouvait nier la gravité des 
présomptions relevées à la charge de M 
Caillaux. 

« Si, a ajouté M. Clémenceau, de pareilles 
présomptions se trouvaient réunies contre 
un simple citoyen, il n'y aurait pas de dis-
cussion. Le gouvernement a pris ses respon-
sabilités; la Chambre prendra les siennes. 
Si elle se refusait à autoriser les poursuites, 
le gouvernement ne resterait pas au pou-
voir. » 

Audition de M. Nail 
f M. Nail, garde des sceaux, a rectifié une 
affirmation produite précédemment par M 
caillaux devant la commission, au suiet du 
procès que l'ancien président du conseil a 
manifesté 1 intention d'intenter à M Gusta-
ve Hervé, directeur de la « Victoire », de-
vant la cour d'assises de la Sarthe. Le mi-
nistre de la justice a reconnu que M Cail-
laux était venu l£ trouver pour lui deman-
aer de provoquer une session extraordinai-
re des assises, la session ordinaire étant 
Close et la prochaine ne devant avoir lieu 
que dans trois mois. Le ministre n'a pas 
cru devoir répondre à ce désir, qui ne lui 
cédents 00 rme ni aux "sages ni aux pré-

Audition de M. Caillaux 
Après l'audition des membres du gouver-

nement, la commission a entendu à nouveau 
M. Caillaux. Celui-ci lui a donné lecture d'u-
ne lettre de M. Léopold Mabilleau. Ce der-
nier déclare inexacts les propos qui lui ont 
été prêtés et qui représentent M. Caillaux 
comme ayant cherché, à Rome, à négocier 
un nouveau concordat. 

M. CLEMENCEAU 
it la Routine des Bureaux 

LES ENQUÊTES EN TROIS JOURS 
Paris, 16 décembre. —, Le président du 

eonseil, ministre de la guerre, vient d'adres 
lier aux sous-secrétaires d'Etat, à l'état-ma-
ior de l'armée, aux directions et services, 
i&tix gouverneurs militaires de Paris et de 
iLyon, adx généraux commandant les ré-
gions et au personnel de son cabinet civil 
ei militaire la circulaire suivante concernant 
Ha réforme des méthodes de travail : 
" «Les services du département de la guer-re ne sont pas tous suffisamment dégagés 

ide certaines méthodes de travail, dont la 
lenteur ne correspond pas aux nécessités 
ide l'heure présente. Les errements du temps 
de paix continuent. Il est urgent qu'une 
tïhasse obstinée soit faite à tous les temps 
morts qui ralentissent encore la machine 
administrative . lHntérêt du pays l'exige.. 

» Il faut traiter les affaires en hommes 
8'affaires : donc, allez vite I On ne doit pas 
Voir un chef de service demander, sur des 
questions insignifiantes, des rapports écrits 
% des subordonnés immédiats qu'il a loisir 
d'interroger à tout instant. On ne doit pas 
tolérer qu'un dossier soit transmis de porte 
èn porte « pour attributions », grossi, à cha-
Hue station nouvelle, de bordéreaux d'en-
icol dûment enregistrés, alors qu'une entente 
téléphonique lui eût assuré d'emblée sa lé-
gitime destination. 
. » Des officiers ou fonctionnaires qui trai-rnt journellement des alfaires connexes 

ont pas la droit de s'ignorer l'un l'autre, 
est inadmissible enfin de voir deux bu-

reaux entreprendre un long échange de cor-
respondance pour un renseignement qui au-
rait fourni une conversation de deux mi-
nutes. 

» Des décisions doivent toujours être pré-
parées souvent prises et parfois exécutées 
avant l'échange de toute pièce. C'est affaire 
aux deux interlocuteurs de prendre leurs 
responsabilités et aussi leurs sûretés; il suf-
fira de se faire connaître ot de se mettre 
d'accord en fin de conversation, le crayon 
à la main, sur le sens et la portée des pa-
jroles échangées. Il ne s'agit pas de suppri-
mer les pièces écrites, qui sont souvent né-
cessaires, parce qu'elles portent une signa-
ture et qu'elles restent, mais il faut n'y re-
courir qu'au moment voulu, c'est-à-dire lors-
que l'affaire est déjà décidée et tout au 
pioins dégrossie par la conversation. 

» Ces habitudes prises, on constatera que 
•Jes cas exigeant une longue étude sont l'ex-
«eption. J'estime que 80 pour 100 des affai-
res peuvent être étudiées et résolues très 
Rapidement. 
F » Je prescris, en conséquence, qu'à l'ave-
nir, toutes les affaires qui n'exigeront pas 

Île longues enquêtes, seront traitées en trois 
ours, délais de transmission compris. 

» L'exécution de ces prescriptions sera 
Contrôlée par des inspections inopinées. 

?"oute infraction donnera lieu à une sanc-
kra des plus sévères. » 

Front de Palestine 
Londres, 16 décembre. 

Le général "Allenby a avancé la section* 
gauche de son centre au nord-est de LU-
DO, sur un front de huit kilomètres jus-
qu'à une profondeur maximum de deux 
kilomètres et demi, sans rencontrer beau-
coup d'opposition. KIBBIAH, KH1BAN-
NEH, KHEL BORNAT et le col dominant 
EL TIREH ont été occupés. Nos avions 
ont lancé 56 bombes sur des hangars de 
bateaux à essence et sur des troupes en 
marche à l'embouchure du Jourdain, at-
teignant vingt-quatre fois leurs objectifs 

Révolution portugaise 
Madrid, 16 décembre. — M. Bernardino 

Machado, président de la République por-
tugaise, exilé par le gouvernement provisoi-
re, est arrivé ce matin à Madrid. Il a été 
reçu à la gare par le ministre du Portugal, 
entouré de tout le personnel de la légation 

Le Général Léman, le Héros 
de Liège, est libéré 

Zurich, 16 décembre. — Les prisonniers 
belges et français qui viennent d'arriver 
d'Allemagne déclarent que le général Lé-
man, le héros de la défense de Liège, qui est 
actuellement interné à Ileidelberg, a obtenu 
la permission de quitter le pays et qu'il ar-
rivera en Suisse ces jours-ci. 

Dans l'Imprimerie 

Majoration des Prix de Vente 
Paris, 16 décembre. — Le Syndicat patro-

'ïial des imprimeurs typographes nous com-
munique la note suivante ; 
: «Les imprimeurs typographes, réunis en 
assemblée générale le 28 novembre dernier, 

-ont décidé, en raison de la hausse continue 
des frais de toute nature et de l'augmenta-

, lion de salaire qui vient de leur être impo-
sée par leur personnel, de majorer leurs 
prix de vente, à dater du 15 décembre 1917, 
Clans les conditions suivantes • pour les « la-

. peurs et périodiques», 10 % sur les prix de 
rente actuels; pour les «travaux de ville et 
ne commerce» 18 % su* les prix de vente 
actuels, indépendamment des augmenta-
tions à faire subir selon les cours (il est 
bien entendu que ces augmentations sont 
nettes de tout escompte). En conséquence 
pour les travaux facturés d'après les prix 
H avant-guerre, la majoration de 35 % pour 
les périodiques est portée à 50 %; la majo-
ration de 40 % pour les « labeurs » est portée 
» 55 % ; la majoration de 70 % pour les « tra-
vaux de ville et de commerce », indôpen-
Bamment des augmentations sur les fourni-
mres.^st portée à 100 %. » 

Le Prix du Pétrole et de l'Essence 
Paris, 15 décembre. — ATa suite de l'exa-

men du comité général du pétrole, présidé 
par M. Henry Bérenger, sénateur, il a été 
établi nue majoration de 2 francs par hec-
tolitre sur le pétrole et de 5 francs par hec-
tolitre sur l'essence a partir du 17 décem-
bre 1917. 

Union des Pères et Mères 
dont les Fils sont morts 

pour la Patrie 
Nous recevons la communication suivante : 
« Le 15 novembre a eu lieu, à l'Athénée, une 

réunion générale des pères et mères dont les 
flls sont morts pour la patrie; les quarante-
cinq familles présentes, après avoir étudié l'en-
semble de la situation qui leur est faite, ont 
constitué l'Association, dont le conseil d'admi-
nistration se compose : 

Président, M. D. Baudin; vice-président, M. 
Métayer; vice-présidente adjointe, Mme Desal-
gues; secrétaire .général, M. V. Lescale; secré-
taire adjointe, Mme Montferran; trésorier gé-
néral, M. Ch. Sétout; trésorier adjoint, M. Es-
clamadon; archiviste, M. Brousse. 

» Depuis le début des hostilités, le gouverne-
ment et les initiatives privées s'occupent de 
prêter assistance aux victimes de la guerre; 
aucune, jusqu'à présent, ne s'est proposée de 
s'intéresser tux pères et mères dont les flls 
sont tombés au champ d'honneur pour la dé-
fense du droit et de la liberté. c » Nous désirons faire de tous ces malheu-
reux une grande famille dont les membres, 
étroitement enis par les liens d'une souffran-
ce identique, se prêteraient un appui en ré-
confort mutuel. I 

» Nous faisons appel a tous les parents qui 
ont eu la douleur de perdre un être cher, de 
l'aire partie de notre Association, qui pourra 
ainsi élargir son autorité et son influen.ee mo-
rale, créer a.ttour d'eux une atmosphère de 
sympatihie et dè respect, adoucir leur détres-
se en leur faisant comprendre toute la beauté 
du sacrifice de ceux qui ont donné leur vie 
pour le salut du pays, les aider pour toutes 
démarches relatives à la mort du cher dispa. 
ru. venir en aide aux familles en leur procu 
rant les fonds nécessaires pour aller prier et 
déposer des fleurs sur les tombes de leurs 
chers enfants, dernière et suprême consola-

-tion. 
» Si la remise des corps a lieu, notre Asso-

ciation, d'accord avec 1 autorité civile, et mi-
litaire, prendra à sa charge certains frais des 
funérailles et toutes dispositions que nous 
impose notre devoir et notre reconnaissance; 
tel est le but que se propose l'Immortalité. 

» Les adhésions sont reçues chez MM. Bau 
din, 1, rue Saint-Etienne L;esrale. rue Lebrun, 
31, à Bordeaux; Ch. Sétout, route du Médoc, 
177. I.o Bouscat. 

BORDEAUX 
■ 

Il y a un an 
18 DECEMBRE 1916 

De violents combats sont engagés su-r 
la rive droite de~4a Meuse. La ferme des 
Chambrettes, aprçs avoir été prise, par 
l'ennemi, reste définitivement en notre 
possession, à la suite d'une viqoureuse 
contre-attaque. 

A l'Ordre de la 18e Région 
Nous avons récemment signalé les noms 

de quelques personnalités locales ou régio-
nales que M. le général commandant en chef 
la 18e région a citées pour l'inlassable dé-
vouement qu'elles apportent soit dans l'ad-
ministration des hôpitaux qui leur sont con 
fiés soit dans les soins qu'elles donnent avec 
une courageuse abnégation à nos chers bles-
sés de la guerre. 

Désireux de rendre hommage à tous ceux 
qui ont été l'objet de ces mentions, si hau-
tement méritées, nous croyons devoir pu-
blier ci-dessous la liste complète de ces 
citations à l'ordre de la région. Nous don-
nerons ultérieurement les citations du Ser-
vice de santé. 1 

Gironde 
Mm«« Veyrier-Montagnères, Arcachon; Hen-

riette Raffin, H. 43, Lesparre^ouise Cruse, 
H. 33, Le-Bouscat; sœur Marie Sabinien-Gui-
bert, asile Saint-Pierre, Floirac; Lagriffe, 
formation Portets. 

Basses - Pyrénées 
Mme» Tourne. Immaculée-Conception, Pau; 

Ridgway, H. 118, Pau; Combemale, H. 130 
bis, Lescar; Dieudonné, sanatorium Beaur 
lieu, à Cambo; Bonnecarrère, H. 87 bis, Biar-
ritz; M.-A. Lamblin, H. 4, Rayonne; Le Mil-
Ion, sœur Saint - Vincent, H. 88, Biarritz; 
sœur Ur-suline, Ustaritz. 

Landes 
Mm« Labrlt, Laboulieyre. 

Hautes - Pyrénées 
Mm» Louise de Guibert, H. 87, Tarbes; la 

générale Allenou, H. 133 bis, Séméac. 
Hôpitaux de "Bordeaux 

Mmes Chapelle, H. 214; M. Vieillard, H. 58; 
Jeanne Célérier, H. 14; Angèle Testut, H. 18; 
E. -Gizard, H. 20; Lambertie (sœur Clémen-
ce), H. 28; M.-J. Labat, H. 21 et 58; Marie 
Sempé (sœur Paule), H. 28; Thérèse Lanoi-
re, H. 36; J. Brunier (sœur Mélanie), H. 35; 
M. Serre (sœur Odille), H. 22; Raoul Wille-
main, H. 80; Hélène Desaigues, H. 201; Su-
zanne Larrue, H. 204; Georgette Tournon, 
H. 204; Douzon, H. 213; Jeanne Blanchard, 
H. 21 et 58. 

M116» Jeanne Célérier, H. 14; de Biensan, 
H. 20; Lœtitia de Faucon, H. 20; Lucie Bé-
chade, H. 30; M.-L. Bernardbeig, H. 40; M. 
Bernardbeig, H. 40; C. Charmet, H. 26; Aga-
the Wachter, H. 9; M. Laugé - Dupouy, H. 
204; Henriette Délaye, H. 213; Andrée Nuyens, 
H. 213; M. Guiraud, H. 214; M. Dupuy, H. 214 

Charente - Inférieure 
MUo Renée Couture, H. 218, Montguyon; 

M«w Louise Fortin (sœur Louise), H. 90, 
Salnt-Jean-d'Angély. 

Suppléant du Juge de Paix 
Nous avons récemment annoncé la nomi-

nation de M. André Rival aux fonctions de 
suppléant du juge dë paix du 2e canton. 
M. André Rival, que nous sommes heureux 
de féliciter, est le fonctionnaire municipal 
aussi connu qu'estimé à Bordeaux. 

L'Aisne dévastée 

Conférence de M. Elie Fleury 
Dimanche après-midi, au Foyer de la salle 

Franklin, trop petit pour la circonstance, 
M. Elie Fleury, administrateur du « Journal 
de Saint-Quentin », a fait une émouvante 
conférence sur « l'Aisne dévastée ». 

Comme cette conférence était donnée au 
profit des réfugiés, les Bordelais étaient ve-
nus en foule écouter M. Fleury. Notre ex-
cellent confrère, qui a vécu de longs mois 
en pays envahi, a été présenté à l'assistan-
ce par notre collaborateur M. P. Courteault, 
professeur à la Faculté de Bordeaux. 

M. Elie Fleury, après avoir raconté l'occu-
pation de Saint-Quentin par l'ennemi, a 
simplement énuméré les crimes commis de-
puis lors par les Allemands. Cette énuméra-
tion est le plus terrible des réquisitoires. 

Une longue ovation a salué la péroraison 
de M. Elie Fleury, qui a conservé intacte sa 
foi en la victoire prochaine. 

La conférence, illustrée par des projec-
tions, a été suivie d'un très intéressant con-
cert, au cours duquel Mlle Suzanne Astruc, 
Mme Maurice Besson et M. Henry Vermeil, 
du Trianon-Théâtre, ont été tour à tour cha-
leureusement applaudis. 

Institution des Sourds-Muets 
et des jeunes Aveugles 

La suppression, à l'arrière, d'un certain 
nombre de formations sanitaires, a permis 
à l'Institution des sourds-muets et des jeu-
nes aveugles de la rue de Marseille de faire 
rentrer tous ses élèves. Mais aux nécessités 
de leur entretien habituel s'ajoutent les dif-
ficultés que créent les circonstances actuel-
les et surtout la cherté des yivres. 

La direction de l'Ecole serait donc très re-
connaissante envers les personnes qui vou-
draient témoigner effectivement leur intérêt 
à ses emants malheureux, à l'occasion de 
l'audition musicale qui aura lieu dans la 
chapelle de l'Institution, le vendredi 21 dé-
cembre, à trois heures après-midi. 

On peut se procurer des cartes chez le 
concierge de l'Institution. 

La Vie féminine 
La grande vente de Noël et du Jour de l'An 

de la Vie Féminine vient de commencer dans 
la galerie de l'Œuvre, 21, cours de Verdun. 

Cette Société a pour but de protéger, par le 
travail, la femme, la veuve, la mère que les 
revers, la guerre) le deuil ont privées de leur 
soutiens. 

L'aide de la Vie Féminine leur donne une 
saille à Exposition permanente, leur facilite la 
création de modèles en tous genres et leur 
procure la commande, la vente de leurs tra-

vaux, dont elles touchent la valeur Intégrale. 
Le succès crossant de cette Œuvre, créée en. 

1916, a permis de fournir à une phalange de 
femmes, dont le nombre augmente chaque 
jour, de réels et suivis moyens d'existence; 
car l'acheteur de goût est sûr de trouver à 
la Vie Féminine l'accessoire élégant à sa toi-
lette, à son intérieur; la parure de lingerie 
fine,, l'ouvrage de dentelle, de broderie, le bi-
belot, délicat et l'objet d'art Inédit que l'on 
veut offrir. 

A cette vente se trouvent réunies les ravis-
santes poupées nationales de toutes tailles, 
l'amusant poupard des tout petits, de nom-
breux jouets, soldats, animaux variés, inté*-
ressauts, à tous les prix, des travaux de bles-
sés, bijoux, coilieré de perles, etc. 

A la Vie Féminine, 24, cours de Verdun, se 
trouvent les plus jolis cadeaux. Entrée libre. 

sera pas adressé de convocation individuel-
le, la publication par affiches étant seule 
obligatoire, et que le défaut de tout aiitre 
mode de publicité ne constitue pas une ex-
cuse pour les propriétaires qui ne feraient 
pas la déclaration prescrite. 

Il est rapyelé, enfin, que le recensement 
dont il s'agit est, comme les précédentes, 
une mesure, d'intérêt général prescrite par 
la loi, et qui n'apporte aucune restriction 
au droit de propriété et aux transactions 
dont les animaux et les voitures peuvent 
être l'objet.  « 

Les Courses de Voitures 
en Banlieue 

Le maire nous communique l'avis suivant": 
« Le maire de Bordèaux reçoit assez fré-

quemment dSs réclamations au sujet des 
exigences des cochers pour, dés courses de 
banlieue. 

» Il tient à rappeler que le tarif municipal 
ne peut être appliqué ni aux voitures de 
remises ni aux courses effectuées en dehd/s. 
de la surface des boulevards extérieurs et 
du périmètre de l'octroi. » 

PETI1E CHRONIQUE 
Mort subite. — Dimanche matin, à deux 

heures, M. Joseph BlachèVe, artiste peintre, 
19, rue de Neuilly, à Paris, est mort, à la 
suite d'une crise cardiaque, à bord d'un 
paquebot amarré dans 'notre port, en par-
tance pour l'Amérique. Le corps a été trans-
porté à la morgue. 

Pendant qu'il dinait. — Ayant laissé sa 
charrette à bras, chargée d'une malle, de-
vant un restaurant du cours Saint-Jean, di-
manche soir, vers ■ sept heures, M. Albert 
Lasserre commissionnaire, 2, rue Rosalie, a 
eu la désagréable surprise, eu sortant de 
cet établissement de constater que son vé-
hicule avait disparu, ainsi que la malle, qui 
appartenait à M. Bobert Jallon, pâtissier, 
rue Dauphine. 

L'épuration de Bordeaux.— Au cours 
d'une rafle effectuée, dimanche soir, cours 
de l'Intendance et dans les rues voisines, 
quatre individus ont été gardés et mis à la 
disposition de M. Fabre, chef de la sûreté, 
pour examen de leur situation. 

En outre, huit filles soumises, trouvées ra-
colant sur la voie publique, ont été emme-
nées à la prison municipale. 

La Capture était bonne 
A la suite de nombreux vols de rhum 

et de barriques vides, ces dernières au pré-
judice de M. Landron, tonnelier, avenue de 
Boutaut, commis ces jours-ci, M. Champal, 
commissaire de police du premier arrondis-
sement, avec le concours des contributions 
indirectes, décida, samedi après-midi, d'ef-
fectuer des recherches dans le quartier de 
la Palu. Les renseignements recueillis l'a-
menèrent à faire une descente dans un dé-
bit du chemin de Labarde, lieu habituel de 
réunion de certains malfaiteurs et restau-
rant des membres de la bande dite de la 
« Barrière de Ravezies » qui ont participé 
à de nombreux vols commis depuis quelque 
temps. 

En pénétrant dans ce débit, M. Champal 
eut son ,attention attirée par les allures 
étranges d'un individu, qui, interpellé sur 
sa situation, répondit qu'il s'app*lait Be-
nito. Mais, M. Champal se rendit compte 
que ce n'était pas là son vrai nom, et qu'il 
se trouvait en présence d'un repris de jus-
tice des plus dangereux et, de plus, déser-
teur, depuis environ deux mois, du lie 
d'artillerie. 

Conduit au commissariat, le soi-disant Be-
nito fut reconnu pour être Ernest Cazema-
joux : il a été remis aux autorités mili-
taires. 

Or, cet Individu est inculpé de vol Se 
rhum, dont deux bouteilles ont été décou-
vertes dans le débit où il fut arrêté; de 
vol de barriques vides au préjudice de M. 
Landron. C'est lui encore qui a frappé l'a-
gent Lagronerie, au moment où celui-ci l'in-
terpellait sur la provenance d'un sac de 
sucre dont il avait été trouvé porteur, jeu-
di dernier, rue Carpenteyre. ' 

Enfin Ernest Cazemajoux serait en rela-
tions avec la bande de la barrière de Ra-
vezies, s'il n'en est un des principaux mem-
bres. 

dans l'Immensité. En deihoirs de renseigne-
ment purement vocal, Mlle LaJanne a fait 
preuve d'un sentiment très artiste en sachant 
adapter ces voix dont les « valeurs » ofit la 
même importance que dans un tableau. 

De d'Indy encore, la prodigieuse symphonie 
poux piano, qu'est le « Poème des Monta-
gnes », nous a entln restitué comme un trésor 
les infinies ressources d'expression tendre, 
nuancée, fougueuse, mais toujours d'une im-
peccable précision de notre grande pianiste 
Mme Moussempès. Elle crée, quand elle joue, 
une atmosphère où l'on respire plus qu'on 
n'écoute. Griserie de plein air, galop fou de 
danses rythmiques menées avec une triom-
phante joie sonore, puissance lyrique où chan-
tent des harmonies soudain échevelées dans le 
coup de vent des arbres : c'est toute la vie 
éparse des éléments, des Impressions, des sou-
venirs. 

L'hommage rendu par P. Berthelot à l'âme 
bretonne de Guy Ropartz transplanté a Nancy, 
où il donna des concerts si vivants au Con-
servatoire, est amplement justifié par sa Séré-
nade pour 1! violons, alto et 2 violoncelles, 
d'une écriture si claire et si serrée dans sa sim-
plicité chantante. Cette petite merveille, inter-
prétée avec dévotion, a été un triomphe pour 
l'équipe, à laquelle était venue s'adjoindre 
Mlle Embry et îe petit J. kespine, qui lui aussi 
tiendra ses promesses. 

De Chabrier, dont la causerie a dégagé le 
tempérament tourmenté et enthousiaste, nous 
avons eu ce pur joyau qu'est « l'Ile Heureuse», 
brève invocation d'amour, ardente comme une 
étreinte, et où l'incomparable voix de Mlle La-
lanne donne aux tendresses les plus passion-
nées comme le rayonnement d'une immortelle 
jeunesse. 

Pour finir, la fière sonate de violoncelle 
de Boêllmann, dont Mme Moussempès conduit 
la partie de piano très fouillée avec, par en-
droits, des sonorités d'orgue, en souvénir des 
« Heures mystiques » du maître alsacien. Elle 
a valu le plus beau succès a M. Marchai, dont 
l'art très haut, ennemi des outrances et de 
l'excès, la netteté classique dans les nuances 
de force ou de douceur, la probité d'archet 
nous changent un peu des amateurs de <c smor-
zando » ou de « portando » abusifs. 

Au prochain concert : Claude Debussy, c'est-
à-dire laxfête de l'air, de la lumière, des har-
monies les plus immatérielles, surtout si notre 
prestigieuse pianiste veut bien nous donner, 
dans la, couleur qu'elle sait, ce frisson d'eau et 
de vent qui s'appelle «Jardins sous la Pluie». 

A. A. 

Théâtre-Français 
« Faust ». — Mardi à 8 h. 15, soirée de gala, 

avec Ansaldy, Lucyle Panis, Ferran, Geor-
gette Nylson, Redon, etc. 

L'Histoire du Piano. — Mercredi soir et jeudi 
en matinée deux grands récitals par le célè-
bre virtuose Eugène Reuohsel. Location, de dix 
heures à sept heures. 

« Athalie ». — Samedi soir, la tragédie de Ra-
cine, avec Paul Mounet, Lucie Brille, Jean Fro-
ment, etc. Location ouverte. 

Apollo-Théâtre 

CHRONIQUE MARITIME 

Arrivés d'Amérique 
Â bord d'un paquebot tout récemment ve-

nu des Etats-Unis, nous avons remarqué 
parmi de nombreux passagers, la présence 
de dix officiers supérieurs ïajsant part/ie 
d'une mission sanitaire américaine, sous la 
direction du colonel Robert Perkins; la mis-
sion, qui se rend à Rome, est accompagnée 
de trente et un membres, hommes et fem-
mes de la Croix-Rouge américaine. 

A bord également, M. Bellamy Storer, 
ancien ambassadeur des Etats-Unis en Au-
triche; M. Storer, qui est le beau-père du 
marquis de Chambrun, se rend avec Mme 
Storer au château de Chambrun, à Marvé-
jols (Lozère), où il compte passer les fêtes 
de Noèl. 

A bord du paquebot, se trouvaient aussi 
une cinquantaine de volonîiaires italiens, 
ainsi que des ambulanciers et élèves avia-
teurs. « 

Recensement des Chevaux, Voitures 
automobiles, etc. 

Aux termes des lois du 3 juillet 1877, du 27 
mars 1906 et du 22 juillet 1909, sur les réqui-
sitions militaires, un recensement général 
des chevaux, juments, mulets, mules de tout 
âge, des voitures automobiles et des moto-
cyclettes, doit avoir lieu cette année, avant 
le 16 janvier prochain, dans chaque com-
mune, sur la déclaration obligatoire des 
propriétaires et au besoin d'office par les 
soins du maire. 

En conséquence, les propriétaires de che-
vaux, juments, mulets, mules, des voitures 
automobiles et des motocyclettes, sont invi-
tés à faire, avant le 1er janvier 1918, à la 
mairie de la commune, les déclarations né* 
cessaires pour l'inscription de ces animaux, 
quel que soit leur âge, et de ces voitures, 
sur les registres à ce destinés. 

Ils sont informés, en outre, qu'il ne leur 

Théâtres et Goneerts 
Deuxième Concert des Cinq Ecoles 

Dans la dernière évolution des grands lyri-
ques modernes et des maîtres qui ont com-
mandé les transformations de l'école sympho-
nique c'était justice que l'effort toujours édu-
catif de la Compagnie des Cinq Ecoles voulût 
faire, pour une communion aujourd'hui plus 
pieusement française, ,1a place qu'ils méritent 
â ceux qu'éloignèrent du grand public un art 
supérieur, un souci de perfection trop hau-
taine. En consacrant dimanche à Vincent d'In-
dy une séance presque entière, elle a su choisir 
dans ses pages les plus profondes et les plus 
sincères, celles où apparaissent le mieux la ri-
chesse extrême de la forme, la science des res-
sources de l'instrumentation et de la puissance 
expressive. 

Avec un respect ému pour le maître dont la 
tenue morale et l'enseignement presque reli-
gieux nous ont valu las constructions hautes 
et rudes d'œuvres graves et lumineuses, et qui, 
même après César Franck, a élargi les limites 
connues de l'orchestre, Paul Berthelot a dit en 
termes excellents son admiration fervente 
pour le noble caractère, la foi splendide et les 
flères doctrines d'art . du fondateur de la 
« Schola Cantorum ». Il a surtout dégagé l'âme 
libre, confiante et forte qui attire d'Indy vers 
les grands thèmes de la nature dont le pro-
gramme du concert semblait avoir voulu don-
ner comme une illustration presque solennelle. 

C'est d'abord l'admirable « Trio » que Mme 
Moussempès conduit avec uns autorité souve-
raine dans le torrent impétueux d'une partie 
de piano qui domine presque toujours avec 
des changements enharmoniques entrecoupée 
et heurtés sauvagement. L'intensité expres-
sive des cordes, tendue très souvent Jusqu'à 
l'unisson est à dessein débordée par le violon-
celle dont M. Marchai a donné loyalement et 
sans faciles effets toute l'âme. Le curieux co-
loris du « Divertissement », la largeur du 
«Chant élégiaque» où l'individualité des Ins-
truments est si bien comprise sont encore sur-
passés dans l'ardente chevauchée du « Final » 
très romantique où se reorée, suivant la for-
mule frankiste, dans un océan d'accords, ar-
pégés, la phrase du début étincelante et ma-
gnifiée. • , 

Un pieux office de voix pures — toutes 
les élèves de Mlle Lalanne — nous a donné en-
suite, comme à la Schola, la troublante can-
tate de « Marie-Magdeleine », qui atteint par 
endroits la majesté d'un choral. L'oeuvre, ac-
compagnée par Mlle Bussière, est admirable-
ment au point sous la direction de la grande 
cantatrice qui a dit avec une tendresse pro-
fonde et une exquise fraîcheur d'accent le dé-
licieuï récit. Ces chœurs pour voix de fem-
mes devront, comme en d'autres pays où 1 on 
chante plus que chez nous, devenir de tradi-
tion dans nos concerts. Ils ont été une sur-
prise émouvante pour le public, surtout dans 
le merveilleux poème vocal de d'Indy « Sur la 
Mer», pièce évocatrice où les voix s'étagent en 
échos comme des fonds de brume, tout a coup 
irradiés do lumière, et de nouveau évanouis 

«Tout à l'Américaine». — Nous voici à la 
dernière semaine de la triomphale revue qui 
est obligée de terminer sa carrière en plein 
suacès. Se hâter d'aller applaudir MaSo Minty 
et Mario en tête de la brillante distribution, 
avec les Socco-Dato et The Mimosa Quartett. 
Location au Français. 

« La Belle de New-York ». — Attention ! le 
22 décembre, reprise de la célèbre opérette 
américaine. 

Trianon-Théâtre 
Lundi soir, une seule audition de M. Edouard 

Risler, le plus célèbre pianiste du monde, dans 
un programme merveilleux : Beethoven, Cho-
pin, Rameau, Couperin, Saint-Saêns, Chabrier, 
Liszt, etc. 

« Le Greluchon». -- Mardi sotr et tous les 
soirs suivants, la délicieuse comédie-vaudeville 
« Le Greluchon », avec Henry-Vermeil, Jane 
Lobis, Céline Alix, Magde Foulk, etc., et « l'Ami 
Gaétan ». 

« Les dégourdis do la lie ». — Vendredi, créa-
tion d'un vaudeville inédit de M. Mouezy-Eon, 
le célèbre auteur de « Tire-au-Flanc ». Ce vau-
deville, écrit avant la guerre, sera interprété 
d'une façon remarquable par Robert-Templey, 
Charles Berthler, qui fera sa rentrée, S. Si-
mon, etc. Renée Willems, Céline Alix, Magde 
Foulk, etc. Location de 2 h. à 6 h., rue Fran-
klin.  ♦ 

Théâtre des Bouffes 
« tes Mousquetaires au Couvent.-». — Jeudi, 

en matinée de famille, avec sa très brillante 
interprétation, le ballet des mousquetaires et 
les Socco-Dato en intermède. Location de dix 
heures à sept heures. 

« Susie ». — Samedi soir et dimanche, mati-
née et soirée, avec Caruso, Lucy Raymond, etc. 
Location au Français. 

«Les Cloches de Corneville ». — Lundi 24 dé-
cembre, en matinée de gala. 

« La Demoiselle du Printemps ». — Lundi 21, 
en soirée de gala et mafdi 25, en matinée et 
soirée. Location au Français. 

Scàla-Théâtre 
« Ça vaut 1' Voyage I ». — Tous les soirs, la 

revue de la Soala, qui sera encore augmentée 
mardi de scènes nouvelles. Finales somptueux, 
interprétation de premier ordre, avec Mlles 
Dauvia, Ritz, Provost, Farnèse, Jane Mary, Vol-
ney, pierval, Delorme, MM. Bosc de Lavareille, 
Rullie'r, Réval, Mauris, Reynal, Martin, Verva. 
Pour les fêtes de Noël et du Jouir de l'An, 
grands galas. Location, ouverte en perma-
nence. 

Théâtre de l'Alcazar 
« La Joueuse d'orgue » et « le Bossu »— Lundi 

et mardi, fêtes de Noël, grandes représenta-
tions de gala avec deux des plus grands succès. 
Prudent de louer sans frais à la Scala et à 
l'Alcazar. Les fauteuils sont numérotés. Mise 
en scène Irréprochable. Troupe d'élite. 

Alhatnbra-Casino-d'Hiver 
Dimanche, le célèbre «Arsène Lupin» a été 

donné devant des salles combles. Il faut voir 
ce film passionnant tous les soirs, à 8 h. 45. — 
Vendredi prochain, ouverture du music-hall, 
avec un programme monstre : « La Corbeille 
Mortelle», attraction-sensationnelle; l'imita-
teur bordelais Bergeret, ^le parfait diseur de 
Bret, la bohémienne Rena Varty, les Westris, 
la maxia, Roland, Sara Max et l'énigmatique 
Weyson, le roi des évàdés. Music-hall, cinéma 
et skatlng, le tout pour un franc ! On loue 
chez Molina et rue a'Alzon. 

Union fraternelle des Combattants 
d% la Grande Guerre 

L'Union fraternelle des mutilés, blessés an-
ciens combattants de la grande guerre, orga-
nise pour le dimanche 23 décembre, un con-
cert de famille (gratuit) qui aura lieu au 
thlâtre Saint-Paul, rue de Ruat, avec le gra-
cieux concours des artistes de la ville de Bor-
deaux et de la Lyre artistique (30 exécutants). 

Les personnes qui désireraient assister à 
cette matinée pourront se procurer des car-
tes d'invitation aux adresses ci-dessous : 

Chez M. Dubois,-9, rue des Augustins, et au 
siège social : 52, cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

N. B. — Vu l'importance du programme, 
levée du rideau a 14 h. 30 très précises. 

LUNDI 17 DECEMBRE 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30 : Concert 

Risler. 
A.POLLO;THEATRE. — A 8 h. 30 : « Tout à l'A-

méricaine ». 
SCALA - THEATRE. — A 8 h. 30 : «Ça vaut 

l'Voyage I » 
ALHAMBRA - CASLNO - D'HIVER. — Skating et 

Cinéma. 

rostidl d'abord, par Bonnet ensuite, 11 n'a pn 
déclancher ses lignes arrières. 

Aussi bien l'état du terrain et celui du bal-
lon ne, permettaient nas le jeu ouvert. Les. dé-
parts aux pieds, qui s'imposaient, étaient trop 
désordonnés pour aboutir. 

Quelques dribblings bordelais, mieux con-
duits, et aussi de superbes dégagements én 
touche, permirent aux verts de gagner sou-
vent du terrain, les dégageant parfois de si-
tuations critiques. 

L'équipe bordelaise, amputée de ses éléments 
militaires — on en devine la cause — et pri-
vée au demie,- moment de quatre excellents 
équipiers, absents pour des raisons diverses, 
a fourni une partie très courageuse, se défen-
dant avec une belle énergie et attaquant à 
chaque occasion, surtout dans les vingt der-
nières minutes, où le «team» domina incon-
testablement. 

U y eut. quelques départs très menaçants; le 
temps exécrable fut la cause de leur échec. 
Un seul reproche : quelques avants ne se re-
plient pas encore assez vite derrière les « te-
nus ». 

Chacun lit tous ses efforts et tous sont à fé-
liciter, surtout les équipiers bordelais, qui, 
donnant une preuve réconfortante d'amour 
du club, jouèrent les deux matches de la jour-
née afin de tenir la place des absents. Nous ne 
citerons personne, car tous ont bion mérité 
du sport, dimanche. 

Quand chacun aura repris sa place, le 
« team » de la fusion sera capable de faire 
très bien dans les compétitions futures. 
Oiseaux de Cazaux et Fusionnés font match 

nuf 
3 points à 3 

Avant le toatch Périgueux-Bordeaux, le 
te.'jin « Réserve » de l'Union B. S. B. S. fcV l'é-
quipe des aviateurs de Cazaux ont disputé 
leur deuxième rencontre do la saison. 

Ce fat encore un match nul, chacun des 
« quinze » ayant marqué un essai. Malgré le 
mauvais temps, la partie fut plaisante à sui-
vre: les deux équipes sont en progrès sensi-
bles. 

Les deux matches furent arbitrés très cons-
ciencieusement par un jeune « référée », M. 
Mathey-Cornat. 

Les Stadistes Bordelais battent les Cheminots 
par 8 points (2 essais 1 but) à zéro 

Le match S. p. U. C. contre A. S. M. a eu 
lieu presque entièrement sous la pluie, et le 
jeu s'en est ressenti. Les « cafouillages » se 
sont succédé* presque sans interruption, et 
seuls quelques départs au pied ont prouvé 
que les équipiers avalent quelques notions de 
rugby classique. 

Le « score » indique d'une façon exagérée la 
différence entre les deux « quinzes ». En réa-
lité, ils ont fait à peu* près jeu égal. Les deuix 
lignes de trois-quarts ont fait assaut de per-
sonnalité. Les mêlées n'ont rien présenté de 
palpitant. Par contre, le « pack » stadiste s'est 
assuré l'avantage sur celui des cheminots. 

L'équipe habituelle du Stade était renfor-
cée du permissionnaire Anouilh, et de trois 
équipiers de l'Union B. S. B. S. 

A BERGERAC. — U. S. Poudrerie (1) bat C. 
A. Bordelais (1) par 15 points (3 essais, l but, 
1 drop-goal) à zéro. — U. S. P. (2) bat Eclal-
reurs Scott (1) par 3 points (1 essai) à zéro. 

A TARBES. — U. S. Tarbaise bat Harlo-
quin's de Toulouse par 18 points (6 essais) a 
3 points (1 essai). 

A PAU. — S. Paloise bat Boucau-Stade par 
9 points (S essais) à 3 (un but sur coup franc). 

MATCHES OFFICIELS. 
COUPE DE PARIS 

A' PARIS. — C. A. Société Générale bat Stade 
Français par 9 points à 3. — S. C. U. F. bat 
N. S. Club par 3 points à zéro. 

COUPE DE L'AVENIR 
(Côte d'Argent) 

A L1BOURNE. — Rugby-Club bordelais bat 
U. A. libournalse par 6 points (2 essais) à zéro. 
— Le R. C. B. est vainqueur de la Coupe. 

A LANGON. — Stade Union Langon-Salnt-
Macaire bat A. S. du Midi par 9 points (3 es-
sais) à zéro. 

(Périgord-Agenais) 
A AGEN. — S. U. agenais bat Compound de 

Périgueux par 6 points à 3. 

CHAMPIONNAT DE LA COTE BASQUE 
A DAX. — Biarritz Olympique et Union 

Sportive dacquoise font match nul (rien de 
marqué). 

, ' « 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Matches amicaux 
AU BOUSCAT. — Stade bordelais U. C. (l) 

bat E. T. A. de Cazaux (1) par 3 buts à 2. — 
Partie intéressante, malgré la pluie et le bal-
lon très glissant. Les aviateurs, grâce à Moi-
thy, sur faute de Lenglet, marquent les pre-
miers. Avant la mi-temps, Devèze puis Aussel 
marquent â leur tour. A la reprise, les deux 
équipes attaquent à tour de rôle et Boqttes, 
pour Cazaux, puis Aussel, pour le Stade, en-
voient la balle dans les filets. Les stadistes 
dominèrent dans l'ensemble. Bon arbitrage da 
M. Gros. 

— Stade bordelais U. C. (3) bat Amicale da 
Caudéran (2) par 6 buts à 2. 

A TARBES. — C. O. tarbais et Stade Tou-
lousain font match nul : 1 but. 

A COGNAC. — A. S. Collège bat S. C. ange-
rien par 4 buts à zéro. 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer de Paris à Orléans 

Gare de Bordeaux-Bastide. ~ Sous réserve 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 0,001 â 6,150 (Série A-l» Caté-
gorie), de 17,801 à 17,D30 (Série B-2» Catégorie), 
de 13,001 à 13,100 (Série C-3» Catégorie) par la 
gare de Bordeaux-Bastide, seront acceptées à 
l'expédition le mardi 18 décembre 1917. 

Le réseau du P.-L.-M. n'accepte que les mar-
chandises de première catégorie, sauf sur sa 
zone Est, qui ne reçoit que les bestiaux, céréa-
les, farines et denrées alimentaires classées 
en Ire catégorie. 

Les Sports à Bordeaux 
ET DANS XJA. REGION 

FOOTBALL RUGBY 
Matches amicaux 

Porigourdins et Unionnistes font match nul 
Au Parc olympique de la Côte d'Argent, 

par un temps des moins favorables, qui n'a-
vait cependant pas fait hésiter les fervents du 
rugby, le Club athlétique périgourdin et l'U-
nion B. S. B. S. ont fait match nul. rien n'é-
tant marqué. 

Le « team » périgourdin est composé d'ath-
lètes jeunes mais superbement bâtis. Leur 
nouveau maillot blanc n'est, du reste, pas 

£our rien dans cette ^pression de puissance, 
'équipe bordelaise est plus légère, mais plus 

rapide. 
Les Périgourdins ont dominé assez nette-

ment, surtout au début, par leurs avants. Ce-
pendant, leur supériorité ne s'est affirmée 
pratiquement qu'aux touches, d'où sont nés 
tous leurs départs, arrêtés du reste courageu-
sement par l'équipe aaverse. 

La mêlée a contrôlé le « bail » durant mie 
bonne partie de la oremiôre mi-temps — mais 
la sortie est défectueuse — et leur demi a été 
actif. Cpendant, étroitement marqué par Ga-

Cbambre de Commerce de Bordeaux 
Le mercredi 19 décembre 1917, h deux heures, 

la Chambre de commerce procédera, en séance 
publique, à la Bourse, aux tirages au sort d'o-
bligations des emprunts suivants : 

Emprunt de 1,600,000 fr.. (1894), 27 obligations. 
Emprunt de 2,6-15,000 fr. (1895), 120 obligations. 
Emprunt de 400,000 fr. (1898), 7 obligations. 
Emprunt de 500,000 fr. (1902), 9 obligations. 

I Un avis ultérieur fera connaître les numéros 
sortis à ces tirages. 

Conservatoire de Paris 
Le jeuno pianiste de treize ans Antoinj: 

Finch, qui a eu beaucoup de succès dans plu-
sieurs concerts, où il s'est fait entendre cette 
année, à Bordeaux, vient d'être admis au 
Conservatoire dans les classes supérieures. 

Il fait honneur â ses maîtres, Mlle Ripa-
monti et M. Arthur, trop connus pour en 
faire l'éloge une fois de plus. 

La classe de violon du proresseur Gaspard, 
au Conservatoire, compte un nouveau et bril-
lant succès de plus. En effet, le jeune Pierre 
Iralde, qui sortit de cette classe, au concours 
de 1917, emportant un premier prix, qu'avant 
le jury les applaudissements du public lui 
avaient spontanément accordé, vient d'être 
admis dans le cours supérieur de violon du 
Conservatoire de Paris à l'unanimité et avec 
le n. 1, succès qu'il nous est agréable d'enre-
gistrer, puisqu'il honore grandement l'ensei-
gnement de notre Société Sainte-Cécile. Il est 
au plus haut point très favorable à M. Gas-
pard, qui voit ainsi les résultats de sa mé-
thode récompensés comme ils le méritent. 

M. Pierre Iralde est le fils du distingué pro-
fesseur de violon de notre lycée. 

« LES RAYONS ». — Revue ;nensuelle illus-
trée, littéraire et d'actualité, exclusivement ré-
digée par les femmes. Direction, 6, rue Sainte-
Colombe, Bordeaux. Abonnements, 5 fr. par an. 
Le numéro de décembre vient de paraître. 

RENSEI6DEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séancl 

de vaccination*? et revaccinations publiques el 
gratuites aura lieu le jeudi 20 dôpembre cou 
rant, à l'Athénée, 83, rue des Trols-Conlls, de 
deux heures à quatre heures. 

COURS ET CONFÉRENCES 
. INSTITUT COLONIAL. — Cours professés * • 
la Faoulte des lettres, 20, cours Pasteur, à 
8 heures 30 du soir i 

Lundi 17 décembre, M. Bellle. Cultures colo-
niales : le Cacaoyer (suite et fin). — Mercredi 
19 décembre. M. Hugot. Produits coloniaux i 
le Camphre. — Vendredi 21 décembre, M. Du-
cascinski. Géographie coloniale s Madagascar 
(historique). 

Cours d'arabe, 6 heures du soir. — Mardi 18 
décembre, M. Féghali. Cours supérieur : For-
mes verbales. — Vendredi 21 décembre, M. Fé-
ghali. Cours élémentaire i Formation du fé« 
mlnln. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 16 décembre 

Eléna Vimenez, 3 ans, pue Lafontalne, 40. 
Louis Eculé, 51 ans, rue Joséphine, 21. 
Jean Campagnole, 52 ans, coure Pasteur, 32. 
Mme Carrol, 62 ans, boulevard de Talence, 27T. 
Veuve Louble, 62 ans, r. Sanche-de-Pomiers, 10. 
Veuve Dubet, 64 ans, avenue Jeanne-d'Arc. 33. 
Eugène Bauchillou, 64 ans, rue de la Merci, 10. 
François Dufour, 65 ans, rue J.-Abria, 45. 
Jean Pededieu, 70 ans, cours d'Espagne, 174. 
Mme Rispal, 70 ans, rue Sainte-Croix, 12. 
Veuve Vigneaiix, 72 ans, rue Turenne, 178. 
Pierre Rochelot,' 74 ans, rue Hortense, 53. 
Vet»ve Plazer, 78 ans, rue Laville, 33. 
Veuve Aumasson, 83 ans, rue Solférino, 26. 

BOUCHON, Denll. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE r.rM^
TGacT: 

chon et leur flls, M. et M=» BIHaud et leur 
fille, M. et Mme A. Lafosse et leur flls, Mm. 
veuve Tachon, les familles Darthial, Bouaste, 
Peyrle, Roux, Lafosse prient leurs amis et 
connaissances de 'eur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Guillaume TACHON, 
conseiller municipal, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau.. 
frère, oncle, cousin, qui auront lieu le mardi 
18 décembre, en l'église de Cérons. 

Le convoi funèbre partira à neuf heures el 
demie du matin. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ T&m 
chay, David, Pascallet, Roganeau et Trédoular, 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Lami PUJOL, 
leur époux, frère beau-frère, oncle et cousin, 
qui auTont lieu le mardi 18 décembre, en la 
basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14?, 
rue Naujac, à trois-neures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres générales, tîl, c. Alsace-Lorraine 

Erratum au Convoi BOUCHULLOU. — Ajouter 
aux noms des membres de la famille M. Julien 
Bouchillou. 

AUIQ RE nÉPÈQ Mme Charles Prolois AïlO Ut Ubbfcd geau et son fils, Mm. 
T4euve Prolongeau, M. et Mm» André Prolon-
geau, M. et Mme Daniel Prolongeau et leurs 
enfants, MM. René, Gaston Prolongeau et leur 
famille ont la douleur de,faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Charles PROLONGEAU, 
sergent à la 15e section d'infirmiers, 

mort pour la France le 20 novembre 
à l'âge de 42 ans. 

Une messe a été dite dans ta plus strict» 
Intimité. 

Syndicat des Ouvriers pâtissiers» 
glaciers de Bordeaux et du Sud-Ouest 

Les ouvriers pâtissiers de Bordeaux et du 
Sud-Ouest, réunis en séance extraordinaire le 
mardi U décembre, ont voté l'ordre du jour 
suivant, qu'ils nous prient de reproduire : 

«Les ouvriers pâtissiers-glaciers protestent 
contre le dernier décret du ministre du ravi-
taillement concernant la suppression de la pâ-
tisserie en boulangerie. Cette décision rédui-
rait au chômage forcé bon nombre d'ouvriers 
âgés; en plus, il y a les. apprentis qui ne sont 
pas une quantité négligeable; il faudra qu'ils 
apprennent un autre métier. De ce fait, Mon-
sieur le Ministre, nous nous engageons, si vous 
rapportez ce décret, à renseigner les pouvoirs 
publics sur les infractions qui pourraient se 
commettre. 

» Le secrétaire, MARSAN. » 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. J. Coutaùsse et sa famille remercient biefl 

sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 
é Mme Jean COUTAUSSE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuss 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, le 19 décembre, 
dans l'église Saint-Martial, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La, famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c.'AUace-Lorraine 

REMERCIEMENTS kïtJ^^r^ 
cet, Delluc et Grenier remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve ERABLE, née LASSUS, 
atnsl que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie-dans cette douloureuse 
circonstance. 

REMERCIEMENTS M. Charles Poidevi* 
remercie bien sincè-

rement les personnes qui ont assisté aux ob-
sèques de 

Mme Charles POIDEVIN, 
ou qui lui ont témoigné des marques de sym-
pathie en cette douloureuse circonstance. 

REMERCIEMENTS &r «s11 & 
far.ts, les familles Gommés, Pereire. Posse. Pi-
per, Jarousse, Carvalo, Freslon, Lopès-DIas, 
Gamez-Vaêz remercient bien sincèrement le? 
personnes qui leur ont fait i'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Joseph RODRIGUES. 
. _ . 

la PETITE GIRONDE 
Pour VAnnée 1918 

Vient de paraître el est mis en vente dans 
les Magasins de la « Petite Gironde » et 
chez nos Dépositaires. 
L'Almànach de la « Petite Gironde » cons-

titue, chaque année, un mémento précieui 
par les renseignements pratiques qu'il don-
ne et par la revue complète de tous les évé> 
nements survenus au oours de l'année écou-
lée, qu'il publie. Les actes de guerre, tous 
les grands faits qui ont passionné l'opinion 
publique, y sont retraces. Il donne égale-
ment l'état des foires et marchés fixes ou 
mobiles de la Gironde etHes départements 
limitrophes. C'est, aussi bien au point di 
Vue local et régional qu'au point de vue gé-
néral, un recueil rempli d'intérêt, qui mé-
rite d'être conservé. 

Le prix de vente da l'Almanach de la 
« Petite Gironde » est de 

franco poste : 60 centimes) 

BÈGUES Ecrire à I* Institut ae9 
Bègnes (subventionné), 
iiî, Bd Longetunp, Marseille 
Honoraires ap. guérisoi. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LES AMIS DE L'INSTRUCTION- — Assem-

blée générale. — La Société des Amis de l'ins-
truction tiendra son assemblée générale an-
nuelle le samedi 15 décembre, ù 8 h. 30 du soir, 
dans son local, 13, impasse Saint-Jean. 

L'ordre du jour a été adressé aux sociétaires 
qui tous voudront bien assister à Cette Im-
portante réunion. 

Jln PnFTRP CAnRfBE. c"ré è Rloux-Martin (Ch!-) atteste"^ 
uijl 1ILHIL qu'il ■ été guéri rapidement et radicalement des Itf 

<moïDEs«S 
^parlaRémondine.préparéeparH.JOUBERT.ph-angoulêrae H» 

| Prix : .4'60 net, C par poste. - Notice et Renaelg" gratis, 

A Bx : Ph!"Bousquet, duCenlre, François, St-Projet, 

ni EVNflDDUlGIC Ecsulements,Prostatite,Cystite. 
oLcnHUnnlIAnlt DUÉRISQN SURE 

HTOLBUK 
Le fiac. 6 f. F. BLANC,Phi,D s NARBONNEtt toutes Pharmacies. 

Le premier illustré 
satirique francait Vie Numéro/ 

LA BAÏOnilETTC 
16 pages de Dessins dont 8 en couleurs 

est en vente dans tes Magasins et Dépôts de la Petite Giron Je. 

, U Dir'ctear-M.G0UI10UILH0U 
{J^jnsrp^Lj Lt2irant 6. BQUCS0S 
W»KÎ l^pTi^rlTïo^O^IL^ 
« fegad i Rue Guiraude. 11. Bordeaux 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Me A. BARINCOU 

76, cours de Tourny, 76 

Le mercredi 19 décembre 1U17, 
* 1 heure après-midi, hôtel des 
kentes, 7, rue Voltaire, il sera 
tendu : 
f Joli salon Louis XV bois doré, 
«n autre salon noyer, salle à 
tnanger; piano, harmonium, un 
beau violon ancien, bons ta-
bleaux, réchauds métal argenté, 
bonnes miniatures, glaces, ta-
bles, chaises, fauteuils, gravu-
res, bibelots, bijoux, 1 gros lot 
pouteilles vides, etc. 

Au comptant, 10 %. 
r— ■ 
'hATTES (Biskra). p* 3, 10 le.', 14*75 
Uet26'75,àpart.5et 10p'2«'10et25'75 
riGUES (Régence),pt 10 k. 16*75 à 
(r part. 5 et 10 px ie*io et 15*75. lo-
jré, fr00 dom. cont. remb*. Arluc, 

, r. Berrhier, Versailles(S.-et-CX) 

UCCESSIO* L A PL ACE. Les hé-
ritiers flls de Jean Laplace et 
arie Labat et de Louis Laplace 

t| Jeanne Prat sont priés de faire 
innattre leur adre.sse â M» Das-
, notre à Salies-de-Béarn (B.-P.) 

•ruéri&Trsse *>• lt 1 fi FRANKLIN, 6 I Si t A 9 Ht (Cours de l'Intendance) 
TOUS LES SOIRS <— DU 14 AU 20 DECEMBRE Mus —> A 8 HEURES 30 

LE GRELUCHON* 
Comédie en 4 acte», de Maurice SERG1NE 

On commencera par 
"L'AMI GAÉTAN * 
Comédie en 1 acte, 

de Roberl VIDAL 

Places de 4 lr. 50 à 1 ir. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

^PR1XG0NC0URT1917* 
Henri MALHERBE 

EPART. Lit, armoire, p\)èle, fu-
isll, vitrine et bibelots, pendule, 
jascule 500 k., à v., 121, c. Albret 

.u DVM. d" ou demi'o ay. bre-
IH vet supr. connaisst anglais, 

tausique, dessin, prinstr" Ullette 
Et travailler bureau comm'. S'ad. 
Lrouhet, St-Jean-d'Angle (Ch.-I.) 

Iaison 6-8 pièces confort mod., 
av. lard., dem. Bouscat-Tivoli-

;audéran. Ec. Jules, Havas Bdx. 

an flfft M livreur robuste, sacli. 
lAlfVVN soig. et; cond. chev» 
éeiaté, i. jairdin-des-Plantes, 2T, 

La Flamme ail Poing 
Livre étrange, passionnant, pro-
fond, d'un combattant glorieux 

et d'un grand artiste. 
Albin MICHEL,Éditeur 22 rueHuygïens,Paris 

<i francs, franco. 

Découverte sensationnelle 
Après plusieurs années d'expé-

rience, nous pouvons enfin of-
frir au public la célèbre lotion 
LA GOUDRONNEUSE. Arrête la 
chute des cheveux, fortifie la ra-
cine, enlève les pellicules. Elle 
se vend 4 fr. 50 le flacon. On l'eh-
voie contre remboursement. Dé-
positaires : HENRY, 46, cours du 
Chapeau-Rouge, Bordeaux. 

Clxet-LifToxxx-
3VEi.i otcur 

Econominour 
(BREVETE) 

16, quai de la tiuillotlère, Lyon 

Saindoux Brésil 
prochain arrivage 4/5,000 caisses, 
boites 2/20 kilos. Offres : CAZA, 
Agence Havas Bordeaux. 

Machines à écrire 
IJOC A.TION 

toutes marq. Prix modérés. Inter-
Office, 52, ail. Tourny. Tél. 9.61. 

V Cause décès, sérieuse et 
• prospère clientèle vins et 

faatériel de bureau. Pour con-
Hitions, s'adresser, de 10 Heures 
% midi, 8, chemin du Petit-
Bois, 8, à Talence. 

ECRIRE DE CONFIANCE 

J'ACHÈTE TOUT 
MEUBLES riches et simples 
BIJOUX OU, VESTIAIRES 

C.eorgeon, 23, r. St-Scrnin, Bdx. 

J 'ACHETE TOUT : antiq ui tés, mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

VÊTEMENTS CAQUTCHOGC 
FUSILS DE CHASSE 

prix défiant toute concurrence. 
Malevillc, 48, Chapeau-Houfle, B* 

Situation assurée 
pn apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE CO 0/ ail. de Tourny U''étage) Ql. 

1118 SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Caries. Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

\ 

JE NE FUME (JOE LE NIL 

par correspondance. Douze leçons à O' 50. 
| Résultat &iir, rapide. Notice Iranco. Société 
SténographiquedeBordeaux, 16. rue Prévôté. 

MACHINES A ECRIRE 
REPARATIONS 

soignées et rapides, fournitures. 
TOQUE, 3, pl. Puy-Paulin, Bdx. 

Professeur 
8, place 

A il Propriété 25 kil. de Bor-
■ ■ deaux, 10 hect'", maison, 

dépendances, cours d'eau. 25.000'. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

A 11 sur le quai, pr. cours du 
¥■ Médoc, bel immeuble 2 éta-

ges, 8 m. façade sur 180 de pro-
fondeur, chais, jardin» 80,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

eiTliaT'O^à céder prts la Co-01 I Un medie, bénéfice 10,000 
francs nets par an. Prix 20,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A 4 Cftft fr- Restaurant à ré-
liOUv der près gare du Mi-

di, 25 pensionnaires et oaisuel. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ËDIPCHIE a céder près cours 
CriUC d'Alsace, recettes 180 fr. 
pan jour. Petit prix. (Pressé.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

1IKI VI N ROUGE NOUVEAU llKt 
"° VINiCOLE NOUVELLE |10 

f u'DU '«1, rue Peyronnet ni0DD 

CIDRE pur jus, qualité extra, 
en stock. 35 fr. l'hecto. MA-

NESCAU, 20, rue Ferrère, 20. 

Achète bouteilles bordelaises 
prises à domicile au plus haut 

prix. Dieu, av. de Boutaut, 168. 

\cbète boutei" bordel»*». Faire 
otf. E. Pin^an, 50, r. Borie, Bx 

latin - français-grec, » y cheval et jument 8 ans, 
d'Aquitaine (au 1"). 1 ri li », rue Dom-Devienne, Bx. 

AIIIO La SAVONNERIE PKO AVlO VENÇALE, MAKSEILLE-
S'-iUST.a l'honneur d'informersa 
clientèle que les expéditions par 
chemins de fer se font très len-
tement, et que les Compagnies 
n'ont pas de délais de livraison. 
Dans ces conditions, les ache-
teurs qui n'auraient pas encore 
reçu leur commande sont priés 
de se faire connaître. — Ecrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE.SAINTJUST 

de ménage extra 
supérieur, garanti 
sans silicate. Ne 

pas oontondre. Maison de con-
fiance. Postal 10 k. Iranco, 26 lr.: 
5 postaux, 125 fr.. «ontre man-
dat poste. GIRAUD. savonnier, 
fabrioant, rue Longue -des-
Capueins, MARSEILLE. 

OaifitU blanc de mênaa», 29' OAlUN le colis postal de 10 
kilos franco gare destinataire, 
contre remboursement ou man-
dat-poste. - Ecrire à L. ROLCH 
Aînée, à SALON (B.-du-Rhône). 

M ■ U A Bl de ménage, qualité II W 11 M recommandée, postal 
On B U H de 10 kit., 26 1r.; les 
5 postaux. 125 lr.; les 10 postaux, 
245 lr. Iranco votre gare. Paiement 
d'avance par mandat-poste ou contre 
remboursement 1 fr. en plus par 
colis. Trafic petite vilessesaspendu. 
Echantillon, O tr. 85. 
Emfle TRUB, à Salon (B.-d.-R.) 

ftAMinU Delahaye4cyl.24 HP, uAHIIvN magnéto Bosch, car-
burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 h-, 7, rue de Cheverus. 

RENTE ÂUTRSÛHIiSf liSsss 
urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissanoe, etc., ets., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guériscn contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 5®, rwe ISiaguerie. l§©r«teasix. 
T< l'jours, «e 10 à 12 h. et 3 a 7 h.; m., is 10 â 12 h., «t par lettre. Méthode supérieure du D* L AT ANE (30* année). 

 , , . ,
t
 „ , , _ _ . .. , , , - n T. I..|-,W.,M 1 -.T.ïflîfrrçfflaet 

ÉTRENNES 
Pour les poilus, que leur faut-

il ? Pouvoir se raser sans glace, 
avec notre RASOIR MECANI-
QUE, ils le pourront. Tout le 
monde peut se raser sans crainte 
de se couper. Prix 6 fr., par poste 
6 fr. 30, avec lame de rechange. 
HENRY, 46, c. Chap.-Rouge, Bdx. 

de BIO-TINTO, 
Marseille. 1i •/. : 

._post. 10 t. 33 fr. ; 
par 5 postaux, 162 fr. SAVON me-
nait*. 10 kil.. 23 lr.; 5 postaux. 127 lr. 
Bradât l'mntt, cont. remh. 1 lr. f«r colis. 

IBIIII W* d'olive vierge. 10 lit., 
H II II I" 45 fr- SMOk blanc, Il VI Lia 10 kil.. 28 lr., et 5 pos-
taux. 135 lr. Mandat d'avance; cont. 
remboursent. 1 lr. en plus par colis, 
NI" MAURIN, MARSEILLE. 

DfillPICC 2 fr. les 8. Postal f<» 
DUUUIEO de 80 pour 20 fr. GO. 
G. Bastide, St-Cyprien, Toulouse 

TEINTURE ET NETTOYAGE Usine L^TASTE, 

Cartes postales soiguees 
FLORIAN, il, r. Dauphine, Bx. 

Verrerie d'Eclairage 
dispon., cond. avant. 

SOUEGES, 35, r. St-REMI, Bx. 

Ménage 2 person. demande ap-
paru meublé, sal. à m., cuis., 

ohamb. à couch. env. pl. Picard. 
Forcevilte, 20bls, r.Esprit-d.-Lois. 

ON demande place pour linge-
rie, broderie. Mmo LIGER, 

rue Nouvelle, 5, PARIS. 

CHLOROSE, ANÉMIE 
CROISSANCE. SURMENAGE 

Pilules Astra 
Toniques, Do pnrativ os, Reconstitiantcs 

LE STIMULANT 
LE PLUS ÉNERGIQUE 

L'ETUI : 2*80 (Impôt compris) 
SOCIÉTÉ CeUTUÂU DC SPÉCIALITÉS 

76, Bue Réaumur, PARIS 
et toute» Pharmacies. . 

iiMii—sii i iiiiBMisisiiniiiniiiaisi mu il^ ' 
Bordeaux : Phi» Bousquet, du Centre, St-Proj.it, Arbez, des Gale-

ries, Bordenavc, Optat-ïranchard, Croix-Rouge (rue Fondaudège) 
et Daunis. — Libourne : Phie» Verdier et Bordier. — Angoulême : 
Phta" Longuepain, Blanc et Dognon. — Cognac : Phi«» Ferrand, Prin-
cipale et Moreau. — Saintes : Phi»» Forcand et Apgibeaud. — Ro-
chefort : PMc» Ollivier, Bonfs, Fontaine, Lepage et Mutualiste. — 
La Rochelle : G<ie phio du Progrès, Phie» Centrale et A. Paillée. — 
Arcachon : Phies Laurent et Gérard. — Dax : Gd« Phi» Cazamayou. 
— Bayonne : G<»o Phie du Progrès, P'»» Compan, Soupre-Lauvray, 
à Saint-Esprit. — Biarritz : Ph'e» Detchepare et Bignon. — Pan : 
Phie» .Costedoat, Fourie et Magendie. — Lourdes : Phi«» Izart et 
Lucbieilh. — Tarbes : Phie» Baîlly, H. Abadie et Chlpron. — Lu-
çon : Phie Burckel. — Bayonne : G«« Phi» du Progrès. 

A VENDRE PROPRIETf; 

RESSOL 
penlifrice^Ièi 
■=== au Cochléaria des Pyrénées v 

A VFNDRF PROPRIETE ET 
w Cil UliCUSINE arrt Berge-

rac (Dordogne). Prés, étang, éclu-
se, chute d'eau avec roue hydrau< 
lique. Force motrice 30 chevaux. 
Conten. totale, i hect. 40. S'ad. pr 
tous renseig. et trait, à M. Emile 
BEER, 77, bâ Malesherbes, PARIS 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx, 

_ "ËN 
DORDOGNE 

60 hectares environ, vignes, prai< 
ries, bois, terres, jolies maisons 
d'habitation. S'adr. pour rensei< 
gnements chez Me Montaginé, nch 
taire, 5, Pavé-des-Chartrons, B*i 

ACHAT, AVANCES 

Tous Titres 
Renseignements financiers 

ANDRE, 10, place Puy-Paulin, 

TRACTEUR AGRICOLE 
excellente marque américaine! 
inconnue en France: prix infé-
rieur à ceux existant déjà. Ca« 
pitaux demandes pour lancer,; 
cette affaire. .Ecrire Dinauxy 
Agence Havas, Bordeaux. 

BOUTEILLES ^u^ou^ 
3F". G-fercioreis 

55, boulevard de Talence, Bdx, 

*st le ml Dentifrice adapte spécialement i tons les soins de 11 I 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfnsnertet» et Pfasu-macle» 

IMST1TUT SÈSBTBSRâPIQOE D9 SUD-OUEST, 23. MOTS ds rifltenaaE6@,BOTÉeaax 
Même Maison à LYÔN, i?, rae de la I&t^rabtft^ae. 

 m ' -~ ■ ■' "j'f" "B 

Torpédo 2 pl. 6 HP. 4 cyl. compL 
Martin, 243, t. Judaïque, Bûx, 

A UENDRE FURET dressé, 0, 
n f rue Dom-Devienne, 9, Bx. 

S onnes ouvrières soudeuses de» 
mandées, 18, q. de Queyries. 

Représt ddo plac» sohampoings 
Bordx et env. Ecr. et réf. Par-

fumerie, 268, r. Pyrénées, Paris^ 

jardinier dem. p. env. BordV 
Ecr. Gervais, Ag. Havas.. 

M 

4 

t 
t. 


